
Avant tout, 1110U& semmes desgens ..epris
de justice et de Iioerte, profondement ,re­

.

voItes \par les .iQ!li'(JIuites socrates que, nous

constatons autonr \de -l�OUS .. ,La classe :ou­

vriere, croupit-dans une situ.atioh: miserable

qui ne peut !pe{'durer. Le traViu:Hleur e'st me­

pris'e, il vit d.ans Ie del�uement, l'incertitude
du lendemain· et '�a vie restle .un long cal­

vaire; ,l.es bas ,salairBs et le�s chomages en

ont fait une iv,ictim'e. qui :l1te ,�iQnnai� de la vie

qUB\ee qu'eHe 13, de particulieremen� atro,ce :',

l'igp..orance et la miserB.

n ,semibl.e .qu'on ne s'Btcilnne, (plus des in­

jushces ,l:es plUs Icrianws : les magasins rB­

gorgent de' ;:prouuits tandis qUB 1€:8 -o15j,ets
de ;premiere n,�,ce.ssite.manquent lau 10gis du

itra:vailleur, pendant que l'anemie et la

tube[lculose s�instaUe[lt a Ston foyer.

11 yaurait un requisitoire interminablB a

dresser Ic�ntre l'etat (de ;Choses aduel. NOlls
ne Ie ref,erons pas ici, nous,I.e TaPiP.elons
simplement :pour faire remarquer combien

.

il est lurgent que ceJ.a 'Clhange.
',Evide'imcment'les indivjdus ne sont que re­

iativ.ement lfesponsaJbles 'de oett>e situation.
Ge \q\ui \IIicie les lfeilations ,entne individus et

de.te:nmlne Ie, malaise social, ,c'est Ie capi·
talisme e son lcoroNair,e Ie ,salariat. ,Le sa-'

la�iat est lIe pivot die, -la ,societe o�pitaliste,
c'est 'lui qui determIne les' ,institutions, bour-

geoises d,ont nous avoIDs It.ant a souffrir et

c',est lui 'qu'�l faut ,suPlpr!mer �i :l'�n veut

a�b�lir la douleur U'niw�rselile.

�Il ne faut done \)��.borne:r notfie aBtion a

la Iconquete de,:oes !reformes dont touw l'ef­

fi,eaciw 'est dans l'apparenoe. iA tdes cal:lses

profem-des , if lfaut, es rernMes prof��ds.
NollS ,SiO,ffimes ,consciients de �a iIleeessiM dB

transformer' d'une maniere .coffif);)'I'M,,e Ie sys­

tem.e. social a'Ctuel, [lO-us sommes donci des

socialistes :dans Ie sens' integml d� mot.
'

,En \Seoond heu, l'experie[).c:e 'nous ensei­

gne qUB 'c,et�e tr;an;s,formati?n ne �ut pas

s'operer JparrintervBntion cteJ; methodes de

paix .socialB, \d'@t:ente entr.e leo capital et Ie
t.raYai,l, de collabomtioll} Iparlementaire. Le

p,f.Qtces de l'adion ,parlementair.e n'es� plus
a [aire aupres des ,socialistes 100nscien:ts,' ,on
sait trop 'combien ,eliI:e est :sterile au p,olirnt
de vue des ,resulta!Ls (que, la 161.asse ouvr,ierJe

p.eut en"attelllCf.rB. ,Ge :qu'elle 'prod:uit de plU1
clair, c'Bst d'·emaE�cul,er II:e [)roletariat, .de

lui .faire. perdre son ene.rgie, sa f,oi Bn lui­

meme, et - surtout par le d:eveloplpement
effrene d'un.e. Icarte1lite aigue :- die lui faire

peDdre .sa ,conscierwe de. classe. Partout; la

class€ ouvrier:e�en tevient a 1a ;Pt:ession ,{mer:
giqUie� a l'action dir:ecte sans Iper.sonnBs in­

terposees, a l·n: IPolitique. du poifog ·f.erme.

Nous sommes donc des Revolutionnaires.

Pour 3J0COIDlphr ·cette besogne -dans de

lbonneS 00nditions �t 'pour en iobte:nir un tna�

ximuI'I1 Ide re!suitats, nous savons cyu'il ',est

indispi�nsabl.e que
-, les p:role,tair,es, SOiBllt

groUJpes, qu'il.s unissBllt i!eurs, �efforts. Rt
comme un, mode 'de groupement ;:;loffre
tout natureUement a BUX pour ln11aintenir Ie

combat, sur son verHiabJ:e terrain, (celui die la

lut�! id�"cJ·asses, et que ce groupement c'es�
Ie syndicat, noll'S tson1mes syndicalistes.
Le syndicat, ,d'aiUeurs, 'n'est-il pas! la vc­

ritabl,c 'coole ou IDS travaillcul's apprCnll�[)t
a ,�,on;naitre leur veritabLe ennemi; ,ceux-ci
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places sur Ie terrain exclusivernent "econo-
mjrjue ne tardent pas .a se rendre compte
quela religion .I'armee, la magistrature ne
sont ,ciu�'td€s outils que Ie .capitalisme em­
ploie pour ''l11'aint'8l1ir 'les exploites 'eli ser-

.

vitude; Ieurs -y.eux se desillent tatalement

et, si ignorants soient-ils, ils sont automa­

tiqucment amenes a cette oonolusion que
leur �nrn,eini, ,�':est leur maitre.
Mais demolir ne suff'it pas: il faut s:e,

p.r1ep1ar:er li recG)llstrl1irB. A- la, 'Societe c.api­
talisfe, auto�itair.e tBt eg:o.iste, il faudra suib­

stitue.r une societe impmgne,e .de liiberte 'et

d'aJtruisme. D'autrle part, ,queUe que soit

,1 'imprec.ision du plan' que nous ,eba�chions
dans I.e pr,es:ent, un ideal nous est neoessaire

pour nous Icon.s:erv:er au CCBur l'Bntho,usiasa.ne
sans '�,equel il n'est point de desinterBsse­

ment, de devouelJ.nent, ct' abnegation,. de d.e­

youemem.,t, d'ahnegabon et d'el�lll. ,Cet i-deal
ne pouvant etrB cmiu que Ic'omm:e une orga­
'llisatioI� sQ:cialB .assurant a, ,chaicun la satis­

faction' de. ses hesoins et ne, lui demandant
d'�uyr,er que suivarnt ses ,foTiCes et ses fa­

cultes : nous sommes des Ub,ertaires.

POU RQUOI NOUS PARAISSONS

Parce, q.ue l�s idees qJue. nous v.enons

d'emet.tre .ci:dessus ont ,he.soin'd'etre semBes

it tout vent; jpame Iqu'il faut un organe pom
,c:ela et ,qu€. eet organ,e In'existait pas encore
en B,e.Jtgic_iiue . .c ',est l',expr,ession mmn.e Ide la

v�rite ,que die dire .qu'il ,n'existait pas en

notre pay.s un organe\ ,enlergique ,et inde:pen­
dant. Tous sont aff'ilies Ii :des partis politi­
ques qui lont bien pllus le ,soud d.3,gagner des
electeur.s, de jconquer,ir des sifiges 'Pademen­
taires, que de damer la yerite, ,ou d.e ,dMen­

dre' c,ett.:� verite. La verite est ,bien Ie, cadet

de, }leur sonci,;et qui'conq1ue a eu une cause,

, juste a -def:endre ,Bt a, .chiefl�M ala ,fai-r,e
oonnaitm ):!lIas. voie de pr.0sse" sait ,que tOl:l­

ties l�,s: :r,edwetions .sont ferme,e,$, 13. �lui qui
11€ peut fair:e ,agir un:e prote.ction suffisaIl'be.
La' prlesse, c9mme ;Jes aubr,es ,institutions ,est

gangr:eneie par I'argent: la plu;g<aI't, des
,journaliste.s ne !,sont 'P'lus - a Icontr.e-cceur

Ipeut-eke - Jque ;les thuriferair'8s de� entr,e-
"

/

-prise.s capitalistes.
Iii :fallait (donc .

un ,erga.ne ':nom-eau, sans

filla Ila patte d' attCliIie .sm:te, :pOl1r fair,e re­
sonn:�r aux orBilles d,e la 'qlas'se ,ouvriere 1e

dairon Tevolutionnair,e, ,et ,susc,ei)tible 'd'at­
tirer sans ml;1che ,SOll attentiion sur la situ�­
tio:� atroce ,qui ,Iui .e.'st faite; IPO,uf lIllaintenir
lie ;prol.elariat re;n _haIeiI1e et .1e dwss,eF de­

vant ';chaque ;inilqui te; RJo'ur llel IIneUre �n '

gartdB icontrB, 'le.s voies "tortueuse.s dans 1es·

�qu:�lles .op ,cherdie ii I ',entralner ; 'poqr lui

-raPQ)teler ,la part qui. lui incombe (dans le ,d8-

veloprpement 'du mouvement Socialist,e InteI'­
lnationa:l. lEn Franc,e, Inous ,connaissons la

/
,

Guerre Sociale, l'a; Bataille,Syndicaliste, lies

Temps .Nouveaux', lIllais ici nous n'avons riBn
d,e ,sBmblab:le. ;Nous nous 18f'for:c.erons�de nous

inspir:er d,e la t'actiqule de c,es j,ournaux, tac-,
tique aont ,1'IeXicellBnoe n'est (plus .a: demon­

trer, �t ,qu"il suffit de m�ttr,e, ,en ,ra�port­
av,ede mili'e'u dan.s lequel nous lVivons. En­

fin, il est .eIllCO'rle une con�s.iderat.ion qui Illie

manque ,pas d'iimportanc.e, c'est qu'il 'etait
urgent ,qu 'une voix dair,e e't netw, se fasse,
'entendre' au milieu des tclameurs eledoraIe.s.,

pour ra:p,pder au ,p'roletariat c1u,e scm eman­

cipatipn doit etr,e son CBuvre, a lui-meme,

Iqu'il ne ,doit pas toler,er qu:,eUe .soit�ntr:ave,e
p,ar .

des considerations Iparleme�taires, �t

qll'il doit hien ,prendr,e garde ,de nr. Ipas
v.cour'e ISOll lIro,it d' ulness,c conLre un mise- /
rab-lle. plat de lentilles.,

,

Chaque collabo7Jateur est peisoiuiellemera
resl/on.S(J;b.le ,rZf!i"rses articles.

r •
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,
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volutionnaires, .grace a la frousse, il y ales
parades patriotardes comme le retablisso­

.

ment des defiles mil itaires, musiquc en tete,,

I

et la souscription pour « assurer a la France
la maltrise de l'air �).

'

, * w,

ee qll i rassure�' c'e�t Ie fiaco de cette fa·
meuse sOHscI'iption.

./

Le bourg'eois frangais, comme tout autre,
radmet qu'on traque les r'evol_utionnaires
parce qu'une demi�douzaine d'apaches a at­
taque deux banques, descendu trois em­
ployes et saisi urie poignee d'argent. Les
« honnetes gens )), citad·ins et contactins, ap­
pfouvent tous que, des deniers publics, on

entretienne Larmee, la marine, la police,
etc. Mais quand on lui d�manrde l'argent
nec�ssaire a ces destinations, il fait la mine,
lui Ie' bourgeois! Si c'est par l'impot qu'on
10 /.'�l?;i<, .i1 p' .:;.tc, {i.e,:I�iSi1l8 0'4' 316XCC lte 3CU­

lement' par peur d s contraintes ; Sf c'est a
sa generosite qu'orr s'adresse, il fait Ja
sourde oreille et se derobe.

Cela Tue rappelle une scene de revue,
jCJuee a l'epoque de la guerre contl'e les
-Boers. Toute une foule acclamait,les « heros
transvaaliens » et conspuait Albion. A ce

'moment, un- collecteur apparaissait, presen-
tant u'ne minuscule sebille en faveu.r des en­

fants boers _::_ 8t la scene etait vi�ee Em deux
secondes ...

Aioutons que ponT eoiier des coniiits en­

life 'mannequins,; le' eonseii d'aaministra:
tiori a [ait soumeusement 1'el¢fJ�le1' au troi- L.AZARE.

, sieme etao« 'les costumes pOUT communion. N. D. L. R. - Nous tenons a [aire remar-

laique. Les quelques. comJJagno��1 qui, par -. quer que Ttmnonce ci-dcssus n'cst pas payee.
hasartl, en. desireraieru ; sont ]J7'ies d'entre'!' Nous l'inserons .a titre absolument aracieux.

:; C'E. Q'UE,NO,US' QOMPT!HIS F'AI,RE
Nons 'a'Ptp'Ottt.eirons 11n ','IC'; icours desirr'be­

r'8sse aux travailleurs'. lorgan'-i�s,es ,6u qui
.cherehentas' organiser pour lutter contre IB

! '

'

patronat. Les syndicats et les syndicalistes
. � ,

trouveront ,e11. notre j'ourna)l un organe tou-

jours Ipr�t !a Ies .seconder .daJ�s leur besogne,
'

cl. moritrer Ie\: la classe . 'ol1:\i.rier-e i}' attitude

,q,U:'elle d:oit ',avoil' sur t'OU$ l�s terrains let _

notasnrnent .sur le terrain economique. '

.

. .Nous comptons ,ega.l€rnent 'n:e ;p.as ,e'l�ar-
'

gner nos efforts pour Ipropa:pc�' les idees de
liberte et daltruisme de nature ,a relever lc
niveau moral de .nos contemporains,'"et a
leur incukjuer un ideal xjui fen �d',eyx autre
chose �que des ,envieux ,ou 'd<e'6 ,sat'isfaits; ,

Disons? pour' 'wrminer, Ique ,sans mena;ge­
ment .aucun nous 'combattrons Jes institu-'
tions sociales \aotueUe.s et 18''' -'ndividus qui
le.s tdMendent. Nous .fr,<ljpper,ons a ,tour de

, '.

1Jms SrUf !l-es ,ex,ploiteur,s de tuut, acabit. Sur
les ,capitalis.tes sans scrupule ,qui edihent
leur fortune, sur ie, travail et 1a souffranne
de IBur.s exp,IOites; sur les mauvais her,glers
qui se ,servent de ice tra., ail et e oette somE­
franoe Icomme d'un march-e-pied I,a, .leut am­
bition €t a leur esprit de lucre. Aux uns et

, aux ,autre :nOli,S administfterons �n'eTgi'qu,e­
ment ;des ,coups de fouet,l.oo' attendant 'que
les teml]_)s �soi:ent rE'voI\�s ;f;le ;'�tl(·"':' \v-1s t.OJlt
l'€difice.
Et maint,enant que no'u.s aYons Bl1 quel­

que.s\n\)ls expose Ice que ,nous esperons
fajre, nous faisons un pressant appel aux
homInes Ide bonne, ·v,olonte e.t de 'COllscielllc,e
claire Ii)our ,qu 'ils 'Yie:fUl€nt nous.lsec011der'. ,

Libre.s de toute compromissiOlIl, indep€l1-
dants,:de, tout !parti, ,ne oOll':lai sant ni cow­

Tie, Ili ',chapelle, ,ni ,personnalites, nous aous

langons dans ,la melee,.

,Le Com(hat Social ..
P.-S. --Le Combat Social'continue I'CBu­

vre entr€/priE:e par' la ,Rejorme' Socia,ze, .or'"

gane revolutionnair,e �uhh3 par .des cama·

rades' il::�rux:enois ,qui, ,3. la suite de ,0ircon-.
stances inde,pe.nd,Q,D.t�.s de leur_ -volonte .He

!purent publier ,qu'llll numBro.
'Nous e.sp,erons ;que 1'88 bonnes :V,olontes qui

s',etai.ent groupees autour de 1a Reform.:; 50-

ciale [i'e Iferont pas defaut a .son ,continua­

teur, tle Comba,t Social.

Les badauds ont, en ce moment, ration
double : les journaux les servent .fJ_ Iignc­

.

que-veux-tu. I

II y a, d'abor.d, les grandes tueries,. 'Vous
savez que; depuis _des'mdis, les solc}ats ,'111
tzar accumulent d@s forfaits erf Perse, no-,

tamment 8. T'abriz :. i!s exterminent toute
une pop'ulati'on qui g@�e les financie]s mGS­

covites et 'leurs. projets de « Civilisation ,).;
de meme, les soldats d-Ll roi d'Halie ravag'ent·
-la Tripolitaine,- canonnent ies villes, egor­
gent hommes, femmes" enfants, et ont' des
aeroscophes speciaux pou.r dynamiter les

indigenes. Vous savez' qu'en Russie� en Ar­

gentine, et ailleurs, les ouvriers ... Mai,s ce

n'est pas cela qui met 11 l"envers les « hon­
netes gens ».

,Las « hannetes gens » qui lisent les ga.­
zettes 'do g'rand tirage, vont au cinema 'melo­
dra:ma.tique et qevorent les. fen]' ],c{'9n� ('{" I,. \',....

1

liciers, ignorent ce qui se passe en PeI'S0,
en Russie, �tc.; cela n'est pas palpitant. Ce

qu'ils savent, ces ignorants, c'est que. cinq
ou six. apaches parisiens ont reussi deux

.

((' coups » audacieux. Aussi, les « honnetes

gens )) tremblent et reclament une' repres­
sion ISeVere. Reniarquez qu'en memE? temps
.1 s reacs de toutpoil, vituperent contre la

Republique et reclament un regime despo-
tique.

-

Entcnd-on dire du mal de la France� de­

puis lors ! n n'y a que lu que ces choses.se
voient! C'est la faute a Voltaire - 'ou a
Herve. Tout doux! La papale Italie est Ie

pays classique du brigandage, et, SOUS 1es
rois et empereurs, les aitentats a main i1r�

mee etaient CJuotidiens sur toutes les routes

.de France, sans en exclure celle de Monge­
ron Oll fut culbute Ie fameux courrier de

�yon ...
-

Toujours est-il que Ie bourgeoi&, de toutes
dimension et extraction, est verdatre et ,ne
sait ou fonrrer son'magot, craignant Ie bri­
gfLl1dage financier et Ie.banditisme apache.
Peu importent aux'« honnetes gens » les

massacres, les. guerres� les pogromes ...

Une tuerie les laisse fro ids quand elle a

pour tl'leatre quelque terre lointaine ; mais
un cambriolage meurtrier les bouleverse

quand il a lieu dans lem pays, dans leur

ville, et qu'ils sentent du danger. Alors,
l'evenement devient s�nsationnel, epouvan.

table et dig;ne d'occuper' Ie monde entier ;

alors, on approuve toutes mesures, y com­

pris les crMits budgetaires, destinees a re­
tablir la securjJe publique. Les policiers ont
beau demontrer .leur impuissance et leur

imperitie, on l'enfbrce leur, contingent, on

leur donne des automobiles ... Bravo! rrO"lt
est bien!

Faites, froussal'ds I Lte spectade nQus
amuse.

,seulement, Ie mot' « anarchiste )) a ete
prononce. Car l'ebquette appartient a qui
la veut prendre et, dans des locaux comme
ndee libre, on n'e'xige" 'do l'entree, ni pi�ce
d'identite ni certificat de bonne vie d,
rheems. Or,les reacs, touj·ours a l'affut d'une
occasion pour tomber sur les revolutionnai­
res, s'emp,arellt de celle-l,u et preparent de
nouvelles ignominies.
Des 101:S, on commence � Gorhprendl'e Ie

bruit extraordinaire fait autour de ces « fails
diver.s )) et l'effroi repandu dans, Ie public
ignare et badaud. Carouy, Garnier, Bonnot
et les autres, cinq ou six bandits, sur 45 mj}­
lions de Pran��ais ni pIllS hi moins sangui­
naires que les autl'es' hommes, c'est peu de

chose; finalcment, on les pinccra ou ils se

foront tuer. Mais ceux qU,'on vise, c'est nous,
G'est la Revolution grondante,

J ;18 l1rogramme de In reaction eomporte
deux parLie's. gn regard des s(.'eleratesses
que 1 on va se permcttre u l'endroit des re·

, I

. Les chiffres sent 1.a, ecrasants. Les trois'

journ'aux gouvernementaux les plus repan­
dus' font un appel vibrant a leurs millions
de lecteurs pour que, dans un mouvement
de patriotisme, ils s'inscrivent'sur la lisLe
et dotenL 1@ 'pays d'une « n6tte aerienne ».

Les autres gazettes, ,a leur tour, battent la

grosse caisse. Et-l'argent vient : a deux. sous

par Franyais pauvre, cela ferait dej,a des
mjllions ! Mais la France est Ie pays Ie 'phis

'

riche du monde ; Paris, a qui l'appel S'fL­
dresse specialement, est un centre ou ror

abonde: ou resident les familles 'les plus
riches, ia noblesse la plus fastueuse, et qui
a 3 millions d'habitants. Le commerce an­

nUrel de la Fr:ance se chiffre par une .ctou­
zaine 'demilliards de francs; sa reserve d'or
est la plus forte de toutes celles de., tOl,lS le8

Etats. En t87D', l'indemnite de guerre de
5 milliards fLlt recueillie en quelques mois.
Voici des semaines que Ie Matin, Ie Jo'U1'1wl,
Ie Petit PaTisien, etc., par des articles et des

gravures, font appel aux patriotes pour
l'achat d'aeroscophes, C'est, dit-on, un re­
veil de l'esprit cocardier et nationalisLe!
Homra! Bravo 1. Marseillaise!

E:h bien, tout eela se tra:duit pal' un peLl

plus de deux millions de francs, saris plu�,
en y comptn,nt l'apport dB l'etranger (rien

..

qu"a Bruxelles, on a organise deux represen­
tations th8atrales au profit de r'aviatiori mi­
litaire fran9ai�e). Voila, je pense, ce quon

appelle un, four noir ! Nos voisins ne « mar­

chent » pas. Les riches conservateurs, les

gras tnilita.ristes, les commergants rentiers

proprietaires, �tc., ne « crachent )) rien . Us
laissent 'faire quelques « poires )) enfievres

par la lJhra�eoloo'io patriotardc. Deu_- mil­

lions et demi, voila Ie total qu'on atteindra

peuL-t Ll'e ! Moins d'al'gent, donne pour « Ia

sllprematie de la France dans les airs » que
la ville de Pari n 'en a depen e pour repa­
reI' les degcU des rerentes inondations ...
Moins d'argent pour Ie" aeros que pOUl'

n'impol'te qnel pet.it chemin de fer d'intel'et
]o�all Le four, YOUS dis-je.
Mais bonne anbaine tout de meme pour

ks constructeurs de machines volantes.
I.c'armee en aura c nt cinquante : a. la pro­
ehaine guerre, elles front une jolie pluie
d bombes sur 1 villes et de superbes bouil­
lies de chair humain I is chut! dmi­
rons I Cela, c' st acre: c st pour 18. patt,ie I

_:?' .. -

Coup de Sifflet
AVIS IMPORTANT

N (Jus portons a la connaissance de ceux

dc. nos lecteurs qui ant des entants commu­

niant cette annee, qU'il est de leur inthet d
.de celui du PaTti de ne faire a'Ucun achat

avant rl'avoir Me consulter l8S1 etalages de

la Maison dru Peuple de Bn);, elles.' Ils :<1

'trouvero'nt un crhoi;" incomparable de com­

plets, chapeaux, bottines de premiere com­

rnunio'n; en un mot, de taus lcs objets in­
,

dispensables aux enta'(tts :_ et meme aux

parents - pour ''C�lebrer dignement ' cette

pieuse et imposante ceremom:e.·
,

Nous crayons inutile d'insisteT S,Ul' le ,de�
,lvoi7' ,qui s'impose it _tout travailte'Ll'r' "con·
scie�t de donn�r la' preference, 'paUl' scs·

achats, aux coop�ratives d "Parti:, II tra­

vaille ainsi directe1nent a son er1J<ancipation
non 'seulement mat�rielle,�mais: rl!eme 'f!hO­
rale el intellectuelle.
D'autre lJaN, .si ceTtaines transt,ormatioTl;s

ant· empeche 'la coophativ'e d'e se pTacurer

en t&m;ps utile les livre's de messe, chapelet$
et objets d8. piete c0rl!plemerntaires, nou,

ptJuvons assurer nos lecteuTS que cette la­

l..'une seTa comble.e pou'/' tan, p'rochain. Il
semit meme question de tmiter d£reclcment
avec Lou'J'dcs 1JOW' Tecevoir l'eatt benilc en

ruts � le minislre a prom'is de ne pTeleve'l"
a'Ucun droit de douan'e. On pourrait la de·,

biter au lill'e et taire artnsi une vict01'ieuse
concutrence a'Lix bO'lttiques clhicales qui,
grace it dr'S 1'rcommandalions ,i/>s1dtiqu('s,
'}JaTvicnnenl it oblenir l' cau benito au prix
de fab7'ique.



SOCIAL

sement la revolte,qu'ils sont appeles a mener demain centre Ies

requins des oharbonnages de Belgique.
CHEZ LES VERRIERS BELGES.

, La presse socialiste quotidienne, plus preoc­
P. S. - Decoupe dans Ie Moniteur du cupee des elections Isgislafives que du mouve-

Commerce (28 courant) : ment economique du tnottde du travail, garde
« M" Fels, fabricant de savon, a Chicago, le silence sur I'aativite de la Federatiorr des

l'un' des hommes les plus riches des Etats- TravaiIleurs du "\terre de Belgique,
'Unis, a ,declare l'autre jour, dans une reu- Un mouvement serieux se produit poursant
nion philanthropique : parmi Ia « viande, a leu '».' O'est ainsi que Ies

tc Je suis un voleur, je l'avoue. Je vole Ie verriers de Mana'ge apr'e$ eeux de :BOtISS'Ll, ,",P'

public, mais cela est inevitable dans les con,
'

iev'eht contre.les pret�ntiotls ;pat:f(:mal,�s.
'ditions commerciales actuelles du monde. : 'NOUg nons pei'1m:Qttons� �g'aieIfient d'attir .}I�

S1 Je ne vole pas, mon voisin s'en melera et l'attention de nos csmarades sur l're ivre ,tES'
'o'est rnoi qui serai Yola.»

r
,

verriers de Morialm«.
M. Fe-Is a ete vigouteusernent applaudi ; . Apre.s une lutte de pItts de Ofize !hois, vaineus

il ignOl:e evidetnment la' beaut� du remords.,. par l�s trahiso11S d'tme vingtaine de rEmarcis,
II vole paJfce qu'il'ne peut'pas faire autr3- nO�i a.mis, qui s' e't:alent rPiS eN greve pour p'rb'�'

'ment ; ,et il estime qu'un homme qui fait ·eEl 'tester contre· Ie �envo.i arbitraire d'un q...jes
qu'il e'St obli,ge,.de faite, fait tout ce' 'qu'il

'

leul'�;' reil;:(:!lul;lerit ",de, me 1')'3;$ renit·ter al I' 'Usine'
, doit. Theorie coIhm0de,.. :_)

,

, 'putr<Y��le otlleur di�nite �tait f@'tiMe aux piedi .

Ce M. Fels est Ie type represent'atif de par q�lf}Iques surveillants .et gardes-chiourD;le.
cette classe des « honn�tes gens » dont il est

'

, L'idee' de l,a �q�datiol1 d'une 'V'errerte ouvl'ie-

question ci-dessus. - M. B.
' ,

're fut envisag�e. bo'Urageusemen��' ,les mili-' "'.
.

'

tants: dU syndicat se mirent en ca'mpagne poU1�
�����������������������������'�-'.-'�'--�-

...

��'�-"-�-.������, t:Ol,lVer le8 fond's necessaires; Aides par Ieu!s
camarades des autres verreries qUI' tous, en'

�

larg,ement,., fir,entt Ie't�:r: devoir' de s:(!)lidarite;, ils:
.

ont vu leurs et�orts, eoui'onhes de' sueces.
.

La 'vetrerie �vriere
� �st �,ebe)'tlt,_ '- eIIe

..
se

'

, dresse u'ce a. la ,\eI'1'erie pat:r;oriale: Le Iyrem:ler
' I

,

four sera inaugiJ7'e Ie le'i' m�i l>ro'chain. Les

tra,vani�ui'S: au r�rte rfre1>'arent p'gtlr ee jOlH
une grandiose m;1nifestatiqn.: I

Q.etl;.de� :t1otite qlii voudl'ai�fit et 'f)atH"taient
I

aid�:r Ies 'veri-ie��de MO':Fia,iRi� 'da·lis iel't'!> beso­
'gne

.

d' erhandpati�n saM'�vlM:3 a,' is: adresser" .

v

:P0tu� tous :l:�nseignemel1ts, 'at-l cama.rade Leon
'

Gris- seci'eta�re £edetaI� rue St-Nicolas, Na-
5

. ,

rour.
·

En t�l'miMrtt; 'disans' que 1es vetriers nd1lS

P'l'o-uv@t nne foi& de pl:us'qtte Iii �russe ouvtiet'e
de 13�Igiqu�, est capabJe de faire. des aetes ,ll;tl- I

trement. interessants q;ue ce1.t� ,de c
vulg�lres

machines a vot!!r et a cotiser.
,

Et ces actes-la nOUl3 sont tln enco,tirag'enie'nt
pr�e'ielllC pour le cutnbctt "qtI� f1�:fU�. tne11?TIS.. I

AsSO.otATJ� 'tVP.OCAAPHtQU£ BElf!E.

"'- t.e� f€d(h�s s,oll1f priles de fie }Jas s'e rendte

dans leg reg-ions de Lieg-e et Vetviers {)U ,il Y ,a

chfnnage p.r,ononce par suite de g:reve.

Ne parlons pas non plus des malheureux

que, tous les [ours, broient et dechiquettent
les machines industrielles, Admirons en­

core I C'est l�� progres, ce sont « 'l�s aHai·
.

res »! Au diable les agrioulteurs persans

qu'on etripe, les- nomades berberes qu'on
. egorge I Admirons toujours ! C'est· la civi­
lisation ! Quant aux ouvriers russes et aux

socialistes argentina qu'on torture, quant
aUK grevistes frarlCais qu'on Iuaille 18. Leval-
.Iois-Perret, silence I Admirons vIeS' Mille-

rands! ,

Mais les trois.vagues humanites eliminees

par .de vagues brutes, voila qui' est, palpi­
tant l Plemons sur le chauffeur, sur le cais­

flier de banque et sur son cOr,rlmis I... I DCt1s

milliers de Franoais qui iuttent pour instau­
<rer la J:ustice ,Eli laLiberte,' ne souf£lons mot.,
si oe n'est pour les assimileF aux pires cri­

minels, 'et donnons aux flics Ie droit de tirer
dans Ie tas !

.

Voila' ee 'que pense Ie bOUtg'B0is,t sugg�s­
tionne par la pres�e capitaliste. Et, d'avance,.

toutes les infamies policieres sont possibles.
Done, garde a nous !

MAX BORGUEIL.

. .'
,', ". \ .' "

ronl,que syndicale
APPEL AlTX,OUVRIERS i)IA(JONS. 'Messieurs, � :nous payer un saIiire con:vena-
Les, patrons refusent de MUs accotder des bIe, i1 'Il'est q?-JUll �?yen, c'est'de .. nous unir.

augment,;lit(ions; 'ils_ .s'opposeI,lt a" ce que nous "
'Oamarades magoDs, syndiquez·\TouS. ".

tion esp levee, Idtsqlliii s'agit d\m' b_tgane de NOlls' publions ci-des�oi.ts 'Ie mall�feste que

dOlT1estiqu�s et de- s�tpplaflte'urs, OI'gane'soti- '- viel'lt de lancer Ie syn�icat des loeataires

dQy:@ R�H les patrons eux-memes.
.

Au'{ locataiI'es!

P' est grace a cette' attitud�. que nos e<xploi-'
tel.US se ICJi'it.ue gros·se� fortunes a nos dep{ms.
Et nous, les ottvr.iers q1i�. prbduis9b.t leurs i'i'­

chesB(�' en batissant des chateaux -et des pa­

lais, il ne nous reste qu' a trimer nQtre vie

durant, qu' a risquer notre existence sur des

fassions part�e ,-d'un syndicat' so.cia;liste, ils

noUs a.efenaerit. de f�i�'e' de l�' propagande . su�
les chahti�rs,. il. est vrai;"

-

que c�tte intetdib-

UN MAQON REVOLTE.

La vie est �here: Tout augmente, sauf les

saJ,aires; les iayers devi�Ithent inaibordabl'es.
1/ ouvri�� s/e�a biehtOn reciuit�a aHer habiter a

'

cinq lieues ,de_ son travail.

Nous a�9ns Ie droit, d'habiter 6� bon nous

sembI�.' Mais M., Vautour veut que nous lui

echafaudages, ihstalles aveQ de' mauvais. mtIJM�, payions chef les cailloux qui li.OUS Clthritent,
:riaux, 1?hls tard, apr.e's �trre longlle, vie de tta- afin .qu;il puisse vivre �rassenient du r'evenu

vail t d''esc1a.vage, lotsque nous so�mes trop' de 110S sueul's.
_'

vieux, pour. r�iIdre �u patronat les benefices Il faut mettre un !reIn � ses desirs de ra-

qu'il attend de n'ous, on nous met a la porte
et on nous rempla�e par des jeunes gens'qui
auront it gravir, Ie m�me calvaire ..Pour ter­

miner notre vieillesse, il ne nou5 reate plus
qu' a aller meridier de porte en porte, afin

d'obtentt "un ct�ftton de pain.
Votis savez1 camarade, que ce que je vous

dis la elSt 1) expression meme det lit v·eI'it,�. Vons

savez qu' aliclln�·Ioi, ne nousprotege contre la

rapacite de nos patrons, nous ne devons comp­

ter que sur nous-meme, qu' attendez-voll.S' donc

pour rehtrer au syiidicat �

t;'.emallcipa.tion des tra.yaille'tu� seta l' ooU·
{ "',

Vfe destt:Flivai:llelir�'$U'x�mes, ,:que c�'ire fJi:m.- �

s�e \TOtis dicte votre C011duite et qUe, des au­

joul'd'hui, 'vous entl'iez dans votre organisa­
tion.

J. VANDERSOHR1K.

BN11REPltENlnrlt ET CLlEN1r.
11 y a qt.telques jo'Ul'S, je tuS renvoy.e de mon

travail pour avoIr fait de la propaga;nde syn­

dicale. En passant a la caisse, pout tOl1cher'

mon salaire, je m}y rencontrai avec un Mon-
,

sieur, qui s'y pre.sentait tenant a 1a main;. 'Qne

factU1"e que l'-entrep1"'eneult lui avait fait pa;r'­

nw.

ffiie! Monsieur, digait Itt client fnrietix, �ue
fin! �ciamez-v()us 1� � Voas me de'Ifi�r'HI(l'Z 70

centimes par hettre pour Itouvrier maQon et

50 centimes pour 1e ma;nanlvre, 0' est exage:r:e.
,O� petit�ami� ,3 mis ,31 heares poi'll' aIhn dher�

'tiller nThe brunette- de s,able" .Ai. 5U C"eiutlme.s de
.

l)'h.eut"e c€lia m� fait} Ir .. &> :ri�n q1!le} p6ur l�

trclnl5pO'rt.

pa.ce e� -iOllS £aisllillt inscl'ir� en rna-sse au Syn­
dicat des LOdatltif'es. Celui-ci vous aideta de

differMtes faQo'us contre les. pl'ete.nticms tou­

jours ctoissarttes du vautot.tr a face humaine,
soit en demenageant malgre lui, soit en rache­

tant vos meubles, si oelui-ci Jes' fait vendre,
soit; surtout, en forgant la main 8rUX conseiIs

,communaux, afin que eeux-ci fassent edifier

de vast�s maisons ollvrieres, au les petits et

lel:! grands attront l' air, et Fespace necessa.it�s
a leur vie et ou l'hygiene regnera en maitre,

Camarades I

i>�n�"ez; it ,ws en!/nts et a vO\ls-ntemes ; adh,�tez
flu Syndicat a£in de iaire abotitir nos reven­

dic2ttionsr a.tin de ne pItu:! �'evoir d011l1er Ie

pItts g't(Js de votre salaire POUl; des taudis OU

1;air. et l'espace br111ent pal" leur absence.

S'adresser a Is. Permanence" 12, rue Jo�eph
Stevens, BruxeIlE;\s, les lundis, jetidis et sct­

meciis, de 7 a 10 heutes du sait; e't ie dimanche '

matili, de 9 heures a midi.
,EN AL. Ei)lAGNE.

Les « unions <!entr-ales » 60mptaieIit allIer
janvier 191$Z envIton 2,440,000 membres, 300;000
de plus qu/au 1er janvier l�li, .550',000 de pius
qu'an ler jan.vier 19100, environ un minion et

trois quarts de plus, qu' au dB'b-ut d1l sie'cle, au
,lei' jltI1v1er 1901.
Oe sent sUrlO'ut les syndicats g.eants;gtO'upant

ious ie,S ohvl·i�f5 d'tllie vas�e,hldustrie ou d'\�n
ensemble J'industries apparentees C?lJi enre­

g:lstren'{� �e tortes au.gme�tations.
Ainslt

-

clu .1er octobre uno ,au 1er octobre

1911; 16} symhcat d\k J»ll,timent- gagIle 63',650 m.

Venti'epreneuf, embar'rasse par ma pr,esen� smt 2t1.f} p. e. de son .effecti£} le sy:n�ic'at' des
ee, ne savait quol r.epondre. Peut-�tl'e aurait-: . meta.tlnrgistes' gagI1e €i�f{J:5U m:. Boit 14.3 p .. c.,

il declare qu'il pa.yait.l@ saJaire. etabli 'par 1� de Sdfi eitectlt; Ie sytrdicat du trar:ispo� ga.grte'
1Jyr.kiiCitt, c1 est�a-d.ire e'O ,oEmtil:nes. :paul' le'S mal' .

�t>l.tlg. �t, 45 eentimlts po-rtJt,les rtUi..ll�lilivtes;, tniis

e<mll'Re so� a.£fi:rn);atfatl �i1t eM tl'&P en contraf-
_ diction avec ht veriM, et que j'etals la pour

Ie IHi taire remarquer, 11 se tint C9:L.
Cal', il taut '\LOUS Ie dire camarade, ce gtand

en-tr�pl'eneUri fo:st lain de payer un sitlaire CO'11-

venable. Jugez"'en f. ]1 pay-e, lite.' aatega:rie:,

45,280 ti1. sait 3�.O· p, c. d� son effectif; Ie. sy�­

dlc'at�· des. ,ouvrie:rs d� fab.rique gagne ,22,069 m.

sOlt 13.5 p. c. de scm eife0ti£ j le syndicat dll.
'

bOlr!! gag�he '18,1:17 n1, g;�t; 11..2 Pi C. de son e1:­

fe�i£; 1� �J�dica;t du teX\tile g:Xgt�e ,h;(H��' iiJ,.
sV'it 10.2 p'. c. de SOn ef£ectit

Ces six s::Yl1dicatS' ac'capttrel1t doITe e'fl'vh oh'

Ies ,tr,ois, qua'tts 'de rfaugmentaiion toiale. Avec
au qhef, 150 ce'nt�me�;, 2� �a�gG:rie.; aux bOJ1s le !'ynclic3i1t dies mllleu't's' qui" deJ?asse hli aussi
ma�o1;1S-f 0.47 f 3,'Et ea-te-g'ol'ie, ()'AIY a.u:X: :ffiaQ-ons l-e& 100,,000 m€lmbl"estihr boupent pitts> de� deu,:&
q'tl] vO'nt fafre J.es repa:tatioTIs a, Journee et, tiers de l' ef£�cti£ syndical. L' adhesiolll �seoEn;p�
presque tp'�iS, font, ce travail, su�,tout a -Schaer.­
beek.
,

Oette cOlls.tatation 'doit engager, tous Ies

tra"·aiUel�l'S a tntirer all �n;dioa.t" cat' celui-ei

Stene l� bon €omhi1t, pour obtenlir. des 3iugtn.eI(,�

tatlO'tiS' de &alalr'e-. Deux 'ois e'n 4 I!I)n�, Ie s-y�­

dica:t a fait deS' tef1ta.tfv�S de M getrf'e. La pre�

miere £'ois, une trentaine' de patrons sur lea

troTs au quatre cents- qui hablt�nt l'agglom.e·�
�mtior1s bru:x;eUo1se ont a,ccord� �D:e lege1?e

, �Ulgm-eiltati�)'1l '; la diettxieme fOls Hs se sont 'bor-

nes a li19;U& r�ndre EluTils n'a.ttendaie-nt pat&

nos de!nande's pour mettre I'WS S'alairea et;r

rapport avec la situation" et qu1iIs continue­

raient de ·meme a I'avenir.

U'el3t ab�olu�ell.t inexact; ces Mesl:!ie�11'6

ont a.meliore Ie lit l' situation. et non la. notre,

pnisque deplltis quatte 3tns, itle (1ut R1:lgmenM
leurs pi':i� ,a1ll,X cliiellt$ a deux :f!ep1'is¢s de Hj

<!emrme3' par 'heute, la premiere .fois-, et de

·5, a 10 centimes-, la sMonde fois.

nest in1.1tile d'inslstel'. Po�r contl'aindre ces

----

tee de qruelq�es ol:'ganisaticms :in:r;port::tnte$ de­
meurees en dehors de leurs groupeme:n.t d'in­

d,\tst1tie, POl'te::rltit proep,ctlnementf e:�pe�6:fi�Jle,
eette pro'puition. a'll!� tli'otl!l' quarts f

mrmz j;pES MlN}}UltS AJ¢Gti\.ts�,
Il n';est pas �es(i}.iR el'�tfe- vr��h�te p0U¥ di-1J�

.qt.'te- Ja g::1'eVe' de.s n1in€l:lt's SJ:tl:gla.is< vi se. tel'mi�
net' pa.r une grande vig.to:i;te 01ltvt]('}i!'e. En eftet.s
1e « (JQall' mineg, bill ')5 vi�nt. d' g·t[!e siglll:6: par }e

roi; et, si Ies mineurs 'en oo4:i;deitlt i:ltitrM,. il. v��

Mre a;pp-lique des maimtenavrrt.
'

Bien que 1e mO'Ulvemlent elilJtJ)'eprl:� par' nO's ca­

ma.rades anglais soit, dans t�'llte l' accep·tiVn du

tel'me,. une greve dell! �< bFa;.s ctais,es >�, leWI' lutt-e

res-te admil·abl�. UtI el'tEteigneme:&1t sf' en degage
et dtmt l,e pl'oletariat de pa;riJb>ut Joit flllire son

IJ1'o:l1it, LOl!'flque la cIa-see Oll'\I'l'lere e.a:t 00l']etrld'6-
tine:L1:t organisee, lOl'sq1.le l'uniM d' action a lieu

i1 n> est pa.s de puissa.I'lce au roande qui puisse
131 bite ceder ·a:vaTht qlil:' elle. n'ait dbtenu, 5atls'�

faction.
' .

.

Nous vOluhions, pour notre part, que nos ca.­

marad�s, res mineurs berges, s'inspir,ent du her

exempfe des mlneul's anglaris dans les Iuttes

te; abonnez vos amis.

Elargissant de plus 'en ,PIlus notre pro'pagandej
nous ferons \l,e service a ceux qu'on nous d6si­
gmera et qui j'us(lU'a t'e [our sont testes indiffe-
rents aux id�.es que nans' def'encons, esperamt, I

trouver parmi eux « des revolutionnaires qui �'i-
gnorent » et qu'un article eclair'era.
Adresser tout bE! qui concerne l'(Eutlre de la

Presse Revolutionnaire a notre administration.

I,

Des'Oo:mbats !
,

'

Si chaqtle (J/tt11,eIJ aU loin rec�tle

(Dans l'oubli fwJant a glft/nds pas),
L.'intdm�e et le ridicule

'

,Pat' contre' nB 8" etfaeent pas.
lYun ton qU'l jamais n'e se lasse,
Nous

..
diso'tLS : Haut le branlebas!

Chaquy mardi, de cette place,
lZ, tauf repreirdre les combats i

"
.

,

]'ai, ta1t,\ sUt la defuide annie,-.
,

Ple{he /de' traits dUTs ou narquois.
" 6 •• l .

La guerr"e n' es:t pas. termineg : '

II taut rlfpr:zn¢re. le,cq,rqU()i8,
£res' b.ourgeois et leur valetaille,
Cache-s' :derrie'fe ie's Etats, "

Guettent l'heure de la bataille.
It taut 1'�prt1nt1!f(j lrJs combats I'

'

f '.
• I l' 'l,j !

�

'S'e ,StJudtl,''f'/,[ fJt!u fJ1i6ft te, crdlgiLl!
Ou .texecre" l� ministere

Sous .d'fj,utres noms gouve'l'nB et re{J.ri�;
ca�' son pouiJoir se regenere. "

Le cattel, qu'atlCnd lUl vzctO_ir'&,
FeriJ, sur d'allMes'« ttalala-s»

.

E?�re'gisire� ta meme ,{jloir,e.
'

II taut repr7maTe les cor;:tb�ts ! ,

'£e pauvre a toujouts, la f-fl/(J1/lne,�.
Attendant le droit.au bonheur.
Toujours te gTisou da'ns ld min�
'H

'
(

nnsevelit ?e nair 1n[ne�tr.
To'ujo'un :da:/l,§ le� -rJid:f1:ufii,{itUre,s/

. Les filletu!s'Bt petits (Jt1§ -

Man{/ent leur pain stJ,ns' ·co.rifUu:Pr!s;
1l fu.?it tef)tffntire les r;omodts I

n fau� avouee, tout d'
'Vnai.

Seulement les oU'Vrlerg ()rganises
vent de plus en plus dans 1 'altetfiA;
d;etre au le marteau au l'enclume.

tout en sachant qu'Il y a, des com

gnons de travail qui sont ooritraints de se

presenter comme gate-metier par le �·ht.­
mage et la misere, dls ne sauraient pas 11 e­
MrBr Ies interets personnels de ees ind\vi­
dus aux interets de I'ensemhle des autres
ouvriers,

, Car, si les .entrerpreneurs· ne p€uvent pas
etre forces ,d'en tr€r en negociation avec JfS

, 'I

organisatiolIls de leurs oU'vriers, si, Lians
,1.eo$ rrii1ieux ouvri�r.s meme.s, l.es adverscl;r8s

- de l'o:rganisation ,ouvriere ne sont pas fOfr6s
, de Iflaire cause commune da;hs Ia lutte ,de
classes avec leurs cOLtnpagnons de trav!);l

plus develOlPPe.s e� plus convaincus de l'��II'S
inter8ts de c1asse, �lors ces derniers �erchlt

forces d;.oooopter I.es lOorrlrlitwl1s de ttQ)l-RII
. qlii leur .ooht iiidees par'-l*r.ff,ma:�t�S'.

Qu'est-oe que la liJberte pour' la classe
ouvriere?' Tout, lie salariat en fait n'esfL
q[Li'u�-seule infraction la la liherte du tra­
vail aItIl:si une violabon du bien-eke physi­
qUe,.et inteUectulel de 111 grande masse des

, htJmmM.
" ·A.us�.i longtemp:s q;ue .1€s �oy,ens de pro­
duction et de c(')nsommation. resteront la

p-ropriete privee d'·une minor:rte, lamajorit�
,des h01llmes sera force,{t ' de -produir,e au seI'­

v.ice et au "p,r.oi'it d'autrui. Aussi l.es mass.es
,fie deviendront-elles l.ilbres qu'�n

-

atta.,quant
,ladibBrle de oeux qrui leur ,empeehent de se

,

db1ivrer �du j oug capitaIiste.
'

.

Gar la l,iberte est co�me l:e ro�a.ume des
7cieux ,seloo ,s,a,i,nt Mathieu: il se prend par

,
·v.lo,J.en,cB, et ae BOht les ViolB�ts _qui l'em:po�.

.

'tent! Ainsi flUI p.�tIlpl� et mul 'individu n'aura
'de Ir1:H�1"ti q'i.I� c,e11e ,qu'tl pre.:ndra sori�tneme !
t�'. 'A J> •. , ..... " (' -.

-

La .Iutte ,de 'classes, 'que lies masses Ou-
, Yl'li'eres ·salari¢.es .ont a soutenir ,oontre leurs

exp.1oiteurs; est 1a C'on��quenoe necBSsair€,
pr�!cisement,du man,qU6' de lilbe,rte d� pro­

:ducteur it ,dirig,er ses propr.es' moyens de

pmduction et ,a regl,er les cOJ)jdition� de son

prop.re tmva,11'i
lei l'in�eI"et dp., C811?italis.te-entrepreneur

s',e.l&v,e imrrl,Miatement contre celui de l'ou­

�rier
. .s�alarie. L,es c·onc€tPtions de la liberM

de l'un s'o.pjposent ,a ·c.elles de l'autre.
.

L'entrBlpreneu�, tout €ll�.s'lappuya1i.t .sur'
Ia libert� d'ent:r:gpr,en.eur. et m�ne sur ceUe

, '.,d�.S:.quvri�'�;l ;iju'.il ,pr.etendta def.endre; vou­
'd�a fa:ire ie oontrat·, de travai,l- avec se.s ou-

. vriers seu��. 11 voudra \PoUIyoir lengagBr ou

oongiM1Br:;�ttaC1in de SBS salaTIes'� ainsi qu'il
�Qudna reC;eo�d.er a chacun d'eux p:ersonnel-
lemBl1t de quitt�r ses etablissements comme
oela l,eur plaira.

YoU-a « la libert'e du tr�vai1 », ,oomme elle

.est c{)IDlpri'Sle par ie capita.listle�entrepreneur
,

ef dM�ndu.e-'p;ar l'eqonomie bourgeoise et

par la legi&lation des ,dasses dirigeantes !

,lVlais ,I'ouvrier salarie mem� a'�8!equis une
autre c�nc�ption de. Ia liher'te. A 1a iibert�
dv travail tell€ que la cOmtpif'eilment les capt-.
taJistes ,qui n'est.1q)ue ia hiberte de l'explo'i­
tation du fai:hle (,ce mot prris dans un sens

eooHC?milque) par Ie plus fort, ,il PPpoStera
sa p;nopre ,conoeption ,qui est celle de la li-

berte de p'I()'rg1aniser cOIilr,e l'exploitation
'" ca.pitahste.-

En oppositi,on au « CQIntrat personnel »

v>oul� par lIe capitaliste·entrepn�neur et de­
ferudu avec t.ant de ,chaleur par l1e,conomie

bourg,eoisB, de.s ouvr1ers organises defen­

drol1L -Ie « rriat'clie ,yoH-ectif du travail » et

le contrat; oClommun ll" base- sur Ia eammu�

naute d'itrrterets des expIoites.
GelUli qui' fiuit 11 ces interHs comme gcUe­

met�eI!, ,ou comille renegat� ,eSt aussi bien un

trai1r,e, 'aU point de vue des ,ouvriers orga­

nises, que Ie Boldat �qui, \dans Ie combat,

sor� .des nang.�.
Les ouvri,ers 'organises jugBront _.£�!J,Ul1,;_""""'-.4..--'j

aVlolr Ie droit de boyoottBr taus eeux qui
nuisent a 1a cause ,commune de leurs com-

pagnol1is de traYail, et ils sepOllt cOlltraints

pal' la >llature de lla chose mcme a ne pas
travaiIle,r av-ec l,es per onn-es qui font un I

contrat individuel av,ec 1es patrons et >on de-

pit ,de lleurs ,camarades.

A mesure que, dans la iutte de da 'S� , les

ouvri,el's alarics .el'on� plu eleve IptOur I�
combat pratiq�le, il" tiemlront pIn rigou­
reusement a ,cefte tactique genel ale, puis­
lCjjue, (autre,ment, i1 leur sera del plus en plus
impossrole d'ohtenir un Ctontrat de trayail'
favorable .....

Du re tB, l'(\ppel a « Iil liveTte du tra·

-rail » dB Ia 118rt du eapitali t'e-€ntl'�pl'reneur
ct de l'ecollOOlislB de rooole bourgeoi
n"estm .rerite qu Ull a.cf,e d'hypocri ie, apte
�la eouvrir Ie pil'Op .illterets de cl pal,'

t/Q!UVh� D� L:rA PR£SS.E. ,
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Les cures �tribueI1t «. Cr0�x »et jGUlID�UX

hiell pemsants (?).
Les r·oyali§'t,es- €iDv,01ent g'ratuitemetlt nes jour-

rlau:x g·Quy,ern,ementau;)t.
Revolutionnair·esj i.mito:ns nOS ·ennemis L

t'cEuvre de la Presse Revoiutlonnait-e £era

gtatuiteme.nt Ie s,ervlce dti (1 Combat s-ocial » <lux

(,{marade's qm....ne p.euV-ent achetet 'des }bUI'iIH1UX,
I .

�t '8. (gtrX qui s,ont aGtuelle.m.ent au rigltnerrt; oes

dettniers n'ont quta ilOUS ddIiner l'acir,eMe d',un

ami 04 ils pourorOfIlt P1'·�ndr,e l�urs j.oumaux.

Cam.arades,'"repandez partout nos f.euin�s qui

Un jour, lotsque les miserabtes
AUtonl ou la ,coup'! d'enfe'J';
l'etendard noitvgau des; f}1/inalJl(Js
Flo'tteta BU'i l'horiZOn ',clair. '-,

Mais avant qu'il rre se decore
DB ,drapeaux aui rouges e�lats, .

Hetas ,'pendant longtemps encore

II fa�td1'd livrer des Gomba,is I

Ch. TROtJPIN. '

,

t

L.
, I

Ab 1,' -J�
"

.

.
as es' au·n·es '.

, ,.,..-

La division entre I,es pauvres ,du ,Illonde' dehors de Jeurs Dabriqne.s �t de ,leutg aT�
enti.er SBlnble etre �aussi merooitaioo ·que 1e.s hers.

·
marques de l-eur trava:il, loufd et si penible. D� me1tle, ·eelUi �ui v(j'l1,ar.a etr:e �Hl€ -� Is:
Aussi a-t-elle ete ,consiamroent fomerrte.e 'p�r deH"raoc€ d£:s ro-aSSei5 et a la ,chjhsctbon
tmJ.& leg. poientats ec,c:lesiastiques et seeu- humaine de notr.e e,pnquf\ devta ch�t:cher it

herS-i rne-ttre ,ses acte-s en harrhbnie avee re� tMo<..
.

_..Par is: .religion, :pgr !a ,ct1ituI'e de pr�jug:e:s rlB5,€t a favoriser tout oe qui peut �rvir tl'll

I.oea,ux et provirrci'aux, 'P,ar le'tit' pohtiqoo ltlgtil,ement, . rev.olutionnaire des '{)JplpritrI'0:s
-cbau.vinisie, oos der '�ers ant r:eussi a tenir c-Ol1ire 1-es opp-resseut,s.

divisees les mas,�·es ,,t).uvrier6� dan' to-tries La., OU :dans 1e:s fabriiC]ue� ,et les ateliel's

sorte:s ,ae chap-eUes et d'eglises""d.e clubs et f'jndividu ,devi'e.ndra. la vietime de sa teslS'-

d'a.�sooiattoilS locales; ;ils ont (eXCIte ks ta:nG0 Gontre l'-exploitatiolI, .sM cam.arade.<:;

habitantsd\m pa,ys c-ontre I(}�UX ,d'un autre. doivoot N�nir a S9n aide et Fa,5s:is1iet,
L-eg mas.ges auvrieres sont clOTIC demetr,tees non seute.ment de 'Ieuts oonsei15pol'tf tt6lfv3f'

divise'es ,entre e,Ues dans les. vine.�. ainsi que d.u tra't�ilj mais ene:Gr:e de l�s 'Persdtllt\S
dans l.es campagne-B, fS€ cef·oyant ennemies et d� 1&ur seC'.ours iIllitwrtiel.

les uoos'lue.slautr.es, au lieU'de v,ivre toutes � dlibatatfe voudrn se ,g�c.rit,i€,r p�dur lt�

ense.mJ.j� a;fbl1iBson-�t d'agit ,diMaotd con:- bien-;8tned� II'homme)ffiari.e et:1€ maI'ies<l.I15,

tre .c,eux qui ea -opp'rir:ment., 'Bnfants pOll,r celui Gla per,e dB. famiJ1g,

Mettoh� tq1It en 'OOUVFB; nous qu� vouloillS �u ,�bntraite'; en. rdusan,t d,� tta.v,aJll�I'
oolltrihuer ,art plfog.I'es de.la ,�i'V'ilisation hu- aV,e€ Ie renegat, qui,. d.ans Ie-s, ,grev�.a trahi

- IfI'aine d ·eotffitbat-toos '.avM en,e.r€i� to'1i,s' 1�B
-'
ses ba'iIhatad�B1- l:e.s CJuvr;igr& �git,(m:t ·MnI{}r�

.

![1rejuge,s loc' ult €t natf.onamt f N�u.s)' aut'dr.ts filBIDOOt 'au:& pre;cepl�e,s fOJlid�me:nta.llx d� ,l.a

'p,��sla demofll
que no:UsnB Ie

pe.nsons,.
n01.i\�F lutw de. ,cla.sses.

n',fOOl€s l.
'

_' 1 ' L� l�gisla.teur:s �t },gg ·eC011{)trn,.i5·tM 'bO�t..
, ':rAtl.SSi It� t111))�Hlt1.'� }.es m�,gs;es. OEP,pr£ll:I:�S ';001.& fiOUS dis'ent qu'�n t�ftJs�I1-t d@ trav�bl-

,

e't eXrplolte'€,s, de llio,tr,e ,siociete c�'pitalisM· 1'61;' ,a.vec le �at�me.twt et I.e, tr.ciike, i'1QYS

:n/lap;pt�nnefit' pa.s f.airB cctu,se ·c.o.wmun:e vi,oloIlS' «( La. Iib�ft� P�I"�@'Ili:i�lM )1 de· ooM

contr,e, leurs. XJploi0m& dans toures :tes C'�t- qui @at� 1€ t:tl!6tter OU qui �rahit. ,Us ;pr,eten-'
,constanoe.s de 1eit};J:,"v�e i'€BUe, intt;rvennn..t d.ent qjUB'nons n'aVO!tl& p'a,s Ie .droit f1'etnp.i� ..

r� .-wI)·t ..:J:A .j.. �.j.' '1"! ter sttI', (( In LilierM de t,r,a.iaH » d!e t()ug GB:lJ:XI
roS ma$ au Pi v'll UtE:; ,&,ULtr�:s pgcll LOUr; Q'U' 1 s

p�U\1ieltt- S"M�i"'aii:dief; ils n'tHitOf).'�iPaS' �n-tf� qui .desif@t ti'avain�t s011s rl;�Utre8 '60Bdi�

�e'nrs mains" tCluf en ,WH1t fes 1)'l',oiG11illcte'UtS hons 'qu�. I@ur� Ic�mata;oo,s. or�ahisoo.

,de tou'tes Les ;.i,eJllesses;. la :dir,e'ctl'o� ge'nem,k t;esr l�gi.slatetw,s et Je,s e'oonomist�s bou!""
,

du :traY-airl, (pas. -ph'a:& qute. d,'lMlID d'eUXi;t1;e g'e'oJi& l1(Ji:t:s pat/lern done de 1'at"t:eirrw partee
·

pourra, jusqlil',a present, $€ ,cMv.elOlPp@r ,slttju ,ft ,lao J:�-berte.. iYtw.!ltJnneI1e O'tiV,riere.

'V:a,nt s�s f�e-�tes �r.s:�Yfhll:eUei�., 11 ,est vra.i qu�., .si lIes IQUVtWi'S lot:g1ani.ses
, .

A 1C:et 'ega:rd" C�I:trr� tanf d'ulltr:e:s, il 1'1'$1 se :r:efl1,s:ffi'it it travailJet dan,s r,e.� f'AbticjllL�S d
a '�pla.s· he.soin de tte1oriles,' mais d' ac-te,s� J,c' 1€s a:teliet:s ,a ·cote Ide ceux qUI h'aceep:tc,)t
DOns t;.�ernli>'les. ()'�t 1a ·pr.a,tiq� qy,'il nOlliS iP,Il,S 1€5, C'Ortiiition.s COJ'1ve,nues du trav:liI {:e

f!lut avant tout. Ie: contnat ,ciarhiIiiufi cC).I)d'u iwee les platl'I)11S,
P0·ttt l�s .pToletail'�St p.€\'cthlti0l11'Hiite.s de tis ,e,tl1lpie[�nt sur ta, tibel'te personflelle du

.nos te�np:s mddet:nes, COml).M rp'O'trt' J.es dTJ.';B'- g"ate-In'leti{w, ainsi ctu'i.ls (mllpietent eBatr:"'
ti,e.n.s ,de:s .silecioes pass.es, re signe' auquel 110 nleri:t slit hi li'berM de ,l'ent.l'cpreneur ct tft··

, })euv,elltp; r�,C{)inll);aitrB e� da.ns 'le.s adCB. se.s <1rgollsins, qui, ISOUS de !DUes conditio. 1S,
Pour leur €IDatIllC.np,a.tJon· ooonomiqt1� at ne se:raient paiS Hbres de choisir dans fD

politi'{JM, le.�, masses p1tofetairM au,ront a n1'ilieux duvrier,s leU,r tnain ..d'reuvre pf.U'llti
se ,soutenir let ,n s'entr' etrldet, at1.s,si bi,en duns ceux C]!ili leur ,seni.ulent tes p,J-us ·proPft3,S a

leur travail me.me que dans la vie sociate en etre exploites.



LE eOMRAT SOCIAL

1 individu qui nuit a leurs interets, de mel1l€

ql.�,e leur lliherte de nuire it oet individu reci­

proquement et autunt qu 'il leur est possible.
Si I'on se place au point ide vue ,du main­

tien de .la Iiberte du travail, il taut done
avouer que «lans la Iu tto de classes la liberte
de l'un "aut autaut que celle de I'autre !

Christian ICORNELIS,s·EN.

Le Bandilisme 'de Chantilly
LA P}ULOSOPHIE DE c�rr teTE

.. ,

L'el'reUl' de 10. oeieM ll1oderne, fondee Sur

Ia satisfaction immediate des appetits et sur

10. puissance de targent, consiste a ne pas

comprendre que la m�sse dienergie �u­
maine reste a peu pres invariable.

Elle a trouve, j&dis, son utilisation dans'

10. poursuite et 10. rechercne desinteressees

de la',realisation d'reuvres d�art ou sociah�s.

'Elle n'a pIlls aujourd'hl,i qu'un but: acque­
!'ir l'argent, qui donne Ie respect, 10. consi­

deration, l'impunite,' les places, en rIl'Bme

temps que 10. sati'sfaction de l"orgu�il et de

10. dominq_tion.
Des lors, les brigandages comme ceux de

Chantilly devaient aussi logiquemE.llt sur­

gir dans 10. fo:r'et de Bondy, oil n.ous nous

depetrons, que certaines orc:-��Jees ven�neu­

Ses, ecloses dans les grandes futaies du

Bresil.

Or, quelle action voulez-vous' presenter
aujourd'hui a l'avidite des jeunes cerveaux.

L'ecole de jadis nous enseignait une mOi'ale­

desuete et suranne�, mais en meme temps
Ie respect et r�mulation des exemples de

d�sinteressement et de d�voueIDent. Sortls

a peine des etudesl nous nous aventurions,
confiants dans les leyons appriges', en pleine

. vie, les mains buvertes, les l€wres so�riantes
et les regard� nalfs. Ep,ris d'un reve !flen"

songer, aussi bien qu'inutile, mal armes par
cela meme pour 10. lutte, nous nouS heur­

tions aux tealites, �t 10. ehute semblait d'au-

dace et l'americanisme des'lanceurs d'affa i-
.

res. La bonte a ete bafoiIee sous- Ie nom de
,

faiblesse, Ie desinteressement sous l'appel ..

�ation d'incomprehension .
et d'imbecilite .._

Le moindi'8 fils de bourgeoiB s'est cru un

« surl10mrne )) en pren�t 1e volant de 1'0.:1'

to.mobile du pere et en roulant du cent a

l'heure, au mepris ·des reglements et de la

vie d'al'l.trui.
Tout s'est pese a l'onc�. Les professions

-reputees les plus, liberales ,: medeoine em

barreau, se sont gangi'erteeS. « II gagne au-
,

tant )), voila Ie metrage de leur valeur;· 8t
les consei�s d'adminislration ont englue' les
intelligen'ces de 10. classe moyenne. Alors,
commePesprit d'avehture et du romanesque
.est indestructible, il .s'est .a. son tour -dena­

ture; et les imaginations de dix-huit an5,
surchauffees da!,!s une bouiliabaise de ruses
d'Apaohes (jt de science mal digeree, ont

,

hnagifle de pehetrei"uans les appartements,
non plus pour s'a.genouiner devant und

jeune fille et lui murmurer de brulants
. aveux, mais o!?our lui d©roner Ie collier -::Ie

perleE;"et les'diamants qui" l'ornaien-t.
Ce ne s(;mt plus- des escalades amoure,uses,

'des exploits d'Al'tagnan, ou l'on essayait de
meriter l'amour par aBs prouesses d'he­

rOl�me, mais des ooups de mains" des tra,­
hiSOI1S Elt deS canailleries suspeotes, qUI

-

sont a 10. mode. Et les femmes bourgeoises,
excitees par les longue9 apres-ih:idi des ci-

tant plus am-ere, qu"on nous avait !1Ppris, a' nemas de Nick Carter, Zigomar, etc., au-

aimer 10. Beaute et la Bonte,. 1
_' ront des tendresses od'a�antes l3t de pier-

Mais la ruse, T'avtdite:, ie mensonge etaient reuses pour aes palBs vO,YOUXI Elles trouve ...

les I11aitres du monde, ront eomme un, 'pi�ent it accorder leur

amour a ceux qui_ ont au moins, pour eux,
tm cert'ain mepri� de 10. 'Vie. Mais qu'on ne

sOy trompe, ,pas, elles son� egalement pour-

.. cep tnemes belles dames hyst-eriques ne sau�

ront assez dechir@r leurs gants blahcs en

l'honneur de leurs amants, les offioiers sa�

_1?JM�r£ et rilassacreurs. '

,

Le aime de Ohantilly,'decore f'aussement
du 110m d'attenta,t d'artarc'histe_s, rnetite done
dletre not�. De llindignation pour les morts

survefi·ue�, surnaglil1nl. un pot-pourri ,d'ad­

miratian et d'horreur pour�l'energie des ;1$­

saSs ins-, 'leur ,je m'enfQutisme et leurs pro-
,

CedBS enfa1}tins (la. gat-de devant la banque,
du bandit arrp.e de la car.abine est deJi­
cieuse a oet egard), et, plais'ant ayx C8rve!les
arrierees, .l'interet cruel de 18. chasse a

1 homme. Q'n trouve, tout cela, �ans les jour­
naui quotidieI1S-. Parlez, a cote de tels /aIfiU­
sements, d� 10. lutte pour 1a vie, de 10. cherte
du loyer' et des viv:res"

-

des admiralHe·s de­

couvertes en physique et en chimie. fait::'8
it 'ce mdffiertt etl AUemagne, me,me' de Ve­

drines; -patti'Otl1rd' et. tticoldre, to��, dolt
livrer passag'e 'a ce·s me,ssieurs les ban,·ct;its de

Chantilly, aux 40,{)QO balles enleve�s a

ges, statues d'art, s'erigent massives, lour-', coups de browningi.
des et vaniteusesj les banqu.es somptueuses Le monde b.ourgeois est decidement bien

et internationale(3. Le ThM,tre $'est rnis au malade I
I

service deola ploutocratie, il a glol'ifi� l"aLL- It DE' MOOJft.

La Femmo ot Ie Socialis'me
lRE�il1nR EN�IRErrrEN.

La r.Macbon, du ,journal a bi·en vbulu

mettre une de se.s (3olormes la 'l.a Uispo1:>ition'
du mouveffilent. socialiste feIhiniste integral. '

J ',en acoepte la lourdle charg-e, €'L si dan,s

C€ "premi.er nUffiBf,O, je ille puis ,exposer que

quel,ques ideM generales, dJe !Com.p:W bien

dans la .suite, 'P're�iser p,lus amp1.ement I,e

Au point .de Vl).'6 du Isala;i�le, partout ou
. _�lut...de.s'homme.s a1'lgJin.ente lun l,es remphwe
par l�ouvriere. Or),lori. sait \com:bi,en 1e r-eo3-

.ped de la Idi,gnite iet doe.Ia rpud.eur, de Ic�ne-lci

.est ill18!pri.se ·par 1 j �r'bitrairoe dU·oCon'tf,emal'We.
Le;s homme.s, ,s·eul.s, jugeant, s.oit ,en justioe

de rPaix .soit au .tribul_lal de 00mmeroe, sur

Ia p1aint.e IegitimJe d' ouvTlere,s pDursuivi.e,s,
tourmentees €t parfois !sMuites, ne l'vo.i,erit

x:r,\l!e,:�e lcote «( 'rigoleur » de 11attentat.
Si"comme (nous I'€s.per'011S, ,cjtoyennes, la

femni-e a son tour 'parvilent a) etr,e juge, !non
seulement ·\dan.s Ies, con.seils de Prud'hom-:
meg Iffi:ais ,8igalemoot .dans la magistratur,e
offi.ciel1e., .1',a.S/ped de )a jnsbce cIJang,era! a
c1et egar,d. Une reforme'tanaLognB a cBHe

.

prerc,onisee pa:r Briand, !D,our loes juges, d,e-

o

vra.it ,s'introduire. Senl, Ie .pre�ident s,erait
un'ljuriste, asisiste par un juge, .elu, et ayant'
une femme ,comme asses.s.eur.

,

])Ie meme Jies d urOOs devrai'ent 8tr,e admi-

8eS. A,lor.s on Ille lverrai-t plus de rOOS aoquit-

tements injustes, scandaleux, de bcllatres luons a 1 fr. 5,0 par jour, de no'S salaires.

qui sous .prctexte de jalousie ont detruit et VOUtS voyez done 'que, contrairement aUK'
ga0he itant de vies f'eminines. De rneme, les dims des organes bourgeois, l'augmentation
trihunaux refusent actuellement toute in- du benzol est bien la cause directe de la
demnite ala. .jeune dille seduite quand elle greve et que c'est sur elle, parrepercussion,
n'est pas enceinte.' Une !f'emme appeMe ra qu'est venue se greffer La question d'aug­
intervenir ou la donner son avis, aurait ;vit,e mentation des salaires.
.fait Ide trancher da �que,stiori et de remettre

,_. Les 'journa.ux (bourgeois pretendent
les chosesau IPoint. qu'i] ya' 5,0'00 taxisde 'trop'daDs Paris?

.

Pour les raamdats communaux et politi- - Ce nornbre lest exagere, mais il est OOf-
ques, nons .a-t-on assez ridiculisees.i. tain qu'il y a trop de voitures et que nous

Soignez vos enf'ants l Et votre menage l he gagnons :pa:s de \qjuoi vivre. Mais ,a; qui la
La cuisiniere economique de l'homme l Iaute ! Aux. compagnies tnsatiables qui, V()U­
Quelle ahsurdite ! Si .Ies parlementaires ,00 lant realiser .des benefices toujours de plus
bornaient .a l'exercice de leur mandat, Ie . en plus. gros,

-

ont mis uri nombre. conside­
r,ePI'oc'h<e sera.it rpelJt-et.);'�' racceip,table, maTs

. !Fabl,e d:e v'oitu-res tm'C.itcuhitiom. Ge:tte con­

tous j()llt U[lle \P,tof�ssion� lparfois tres ahsor-' cu,r,r,ence Iqne uC):U.s nons 'raisons, par suite de

!ban,te. II y a des medeci:as:, \qui' serai·ltnt ee J.a.it,\ lest done) une raison de plus pwu-
,roiBU:X dans ,oe cas ·aupife.s ide� leurs rn.alad�s vant ,1,a;legitimiM de notre. mou�e'ffient.
ou des notair,es. (,comme ,certain ca�ldida.t au

-. L€.8 memes org:anes' ecri'V€nt que 1e
p,o-rwf.euvUe de minist.r,e: � la guerre par-ce public n'est pas s,ympa,th:iJque a.ux corpora-
qu'il a traine sa sM>ret.aaille ·d!an.s les soup�er;s tion.s a « .,p,Q-nrboir;es », let que, p,ar ciQnse�
fins, en Icostume de gar.d,e civ:iq;ue) et ,qui qu,ent il ne s'i:ntemsse pas ,a votre�gtev,e.
peut letre aplPe1e; td'hBur.e €\Il heure, it roe-

, ' � ,P:as' .sympathiique notre mouvement!
cuemir 1€ t1estament d'un Iffiourant ou .d·'urie Mais il est ineontelstable que nlOlls po.ssMons
mourante); des ' avocats, 'aissant trainBr les

o > A,
_

". la, .sy.mpathi,e_ de toute la propl)lation pafl-
mter·ets Ide leurs ·chenbs pendant (3 ans et ",

t s'an· C'o .... loal·r... ·Cr·a 1'1 n'y a· ".u'.', '

•

0' 0 ,

'

" Sl,enne; e' pour v' ,. iLlY ,11 'V I' u.

!plus; des mlgelIlleurs, lonis de leur.s USll1ies, 'I 1',' d'
.

t'o'J.1 O'e'ne"rale a la SUl'te l']"
o 0 -' " .' ra.ppe..er In Igna 1 b'

' . " '.

,qm
. ,pour ne pomt ,de;p1aue la :Mur.s -confreres

l'
0

t d' t ma'lheur·aux I'lQ'm''a:r<;'d'aassassma ,e no r,e· ,
.

. 'CJ . vu. 'ClJ ""'

leur .lprOtlnettBnt des �ffair'e.s." -apres 118ur Bedh()imm€ Bt lIe cort!eg.e de' 25,0'00 travrtii-
nomination.! ,QueUe mesf.1uinerie... ,Enfin, leurs l' accQrh)pagn.ant 1 a sa .dB.rniere de-
tout't4n mond1e \bourge,ois 'qui a des ()CClllpa- meur,e. Ah! on met @ avant l.a question tlu
tions -autrement absorbantes �que celle de

« pourboire »; mai.s si nous toucbons dll
r·emaiTle.r des tas. JOe' qui '�s.t .c.ertain, c'elst

« pourboiroe » _ ce .qui pourrait s'aplpeler
qu'iY serait lpf1Mierable"de voir ,eh3Jcun ,d.ans
sonmilieu, dans :sa .sptilef1e. Et l€,s lparlemen- ,

tairBs, .s'il,en lauU (?); etre' ,autre chose que
des ItirJe 6,000 ;fr.ancs.

Gte n'€st iP�as/'p-af.C.e q�"�nle fe1rrnne J3St ma­
riee ·ou absorbee par Illes oCQuipatidn.s de son

, ffiBuagi€, ,qu',e.u,e- TIe !peut £liT� son ,mot. dans
.

les ,a·ffairesl rpu!bliqu:es. Bien des ·f.emm�s de

.�ommer9antles sont \plus eXiperbes, iet plus
capab1es ·qu� \ll(jurs maris.

De.s ouvri:er,eslchez qui 'Pegalite du travail

hots !domicile ,e:Xiste, etpour qui O'n ne paTlie
pas ide, �ce.s impossihilite.s,\ savlent supp.orter
d'aut:res ohar�s.

Les M.a.-rooms, ·l€s how-lings let autr,es eta­

bli.ssemen.ts Te,g-orr:geant :ct' o.isifs pourront
'-crmtinuer ales re.oovoi,r. ·Ce qui fest €s&en­
hiel, IC'€.st qne ...Le iour ·OU la v,eritabl.e, femme
surgira dans (La vie poOlitilG\ue,. bien des i'll­

j ustioes .dispamitr.ont. D€jJa M. Carton de

La Greve. des Chauffeurs
parisiens

/'

I Mallgte les efforts « coalise.s '(h1 ConSQir�

tium, de. Liepine 'et de ,ses. «( flics »; rnal:gre
I.es tr.ahisollJ.s honteu'Sres d 'une miserable

�poigne,e de jau.nes-ielCffiSteur.s 1.a grevle des

-chauff.euts. parisi,ens ,s;e PO'ur.suit avee la

meme. arrde:ur et 1,e, m&Ame .c.Ql�rag.e de lciJ part
. die nO,s vaUl.alllts claiIl1a�:ade:s.,

,

.' Plu,sieu.r:s ,sorns de· doC:h18. orrt 'ete don1l1�s

sur ·c€tt.e grew� pall' lIes i)rg.anes. ca,pitl&li.stes.
Un d� nOs, g.r.a;fids 'qiuoti.di.ens'va mBm� ju.s�

,

gu'a pr!etendr,c tque.la taxe du henzo(n!,@st
que l,e am�te�te ilp:par,ent -du mOUV'£?lnent- de

t�'o.s ,an1'is. I '

, Di6,E.i1',eux ·de. ,t,e�ign�'r ex�(y�emffi1t no�

lrectenl':S, nnUrS, ,avCH1S 'pr'0fite du p�ssag€ a

':BT'uxeUe:s' dlun 'd,es prinICi1paux i'nitlitant� du

synkats does. chauf£B'ufS, parisiensl pour ob:"
tenitr de �ui que.l,que.s; de.claratiom: que iIlOU8

llOU,;S falsons iun p1ai·s.j�' d!e. !publi.B_r :
,

. { .
"

.
-+,-- L':a,u�ll�,entation aUi henzol n'�,S't nuJl1e-

i1n-ent'l11'l I}!N3text.e appar,ent, [loti,s dit�il; �C'1e.s;t
. ",,1

lJie'll :e)l,e (nul .a dedlanch8 not:r,e 1Ilouv€lment
, 1 I

actueL QuaIlldi'le' GnooleiJ' rn1uni.cipal ,de

i Pa,:ri,sj $ur,l.a Iprorpl0}sitio:tl d€ MM. Lefevre' €t
ne;sv�a.ux, ,c<0nsei1I,er.$ 'radi·cau�· soQIc·ialistes,
LMI�ida ,de ,portel' 1.a. ,ta:1{)e· i8ur, le ben�ol) de

1,0 fro 50! a 15 fr., 20 l'he.ctol!itr,e; lleis c6mpa- \

,

gnt,e.s n,e pil!'Ot.es;terenL It)111,$, et>, pour 'o-ettle,
, JDOnJ1,& nC),i.soIi c 'est qu :,elles savai,ei1l'� fort h�en

que cette alllgmentation semit -suppor'tee ,par
,

les cft1.auff.eurs. et non p.ai ,ef'!;es. ,

G ',est alo'I',g 'q;l[le nous f1mes) no.s doel:.i.x g1'e,­
ves. de 2'4 et 48 lit;elir.e,S" v,o:u!-anl 'par '13.' pe€i8f
sur l.a de6sion d'll Conse-i,l mUlni.dpal.
. C� derrtiler mai11t€nant se,s. pret.entions,
nons nous SoO'lTIIll1Ie,s tou;rnes .'\i·ers I,es c.ompa­

gni,es ·et nous a,VOllS, f,ormule nos r�wendi,ci;l­
tion.s ,pn�,s.ente:s. En ·eff.et, au moment ou. Ie

cout dre la -vi€ au@mente dans des pI'o\po-r­
ti.ons fa.ntastiqn.elS, :et OU les t.ra.vaille:ur.s de

partont lutt.ent arin d'obtenir un sort 1'nieil­

leur, nous ne poouvions consentir 1€ paiem-ent
de cette ta:x.e nouvelle sans subir une di.tni­

-Uution. considerable, puisque nous l' ey,a-

plus cxactement du « pourmanger » .,.- lil'
faute en rncombe exclusivement aux 00'.1-

pagnies qui systematiquement nous ont tJU'
jours refuse un minimum de salaire. y("�1
leur: importe que, [pour) .8€, nourrir eUx et l�s
leurs, les chauffeurs scient obliges de ire

courir a; la forme humiliaate du «: pout-
,

boire ll} et de j'0UBr'en quelque sorte 116 'f()lB

de « mendiants », Croyez-le bien, beaucoup
de nos camarades en ont assez de tenir ce

.

, role ; ils estiment que travaillant ils 'doivent
etre '}pay€!S en raison de oe travail et non

. obliges de recourir a Ia generosite - d'a�l-
, leurs aleatoire -:- du client. '

� Et maintenant, oamacade;" pouvez­
vous, .pour les lecteurs du Comoa: Socidl,
IliOUS dir€' vos previsions au suj-et de. �a
'greve ?',

. I'
.

- J'ai ,Pleine confiance dan.s Ie sUlOces de

notr.e rnouveme'nt. Nos camar.ades sont're;l)o

Ius a la lutte jusqu'a ·complete· v'ct'0ire. :\1'­
puye,s par l.e.s organe.s ouvriers l'Humanite,
la BataiBe Syndicaliste et la Guerre Sociale,

; les -chauffeurs vainer-ont et auront raison de

la morgue et; d� fintransigeanoe .cupide dtS

manitous du Consortium. Ill'
'

·C 'est sur ,ces' paroles pleines doe foi syndi­
eahste .et d'espoir en la solidarite omrie�e
'CJiu�. notr€ camara-de'nous quiita'p'0UT IF­

joindfB .son poste C1e latte.

D-e tOtlt o£ur Ie Combat Social s€ joint
,aux iohauffeur's parisiens et leur souhaite un

pmII1lpt suoce.s.

Su aUI Vaulours!
Le Syndieat des locataires' est enfin fonde.

On ne' peut que s'applaudir de cette deci­

sion, car les locataires �taient veritablement
desarmes devant Ie,s vau�ours' que sont les

proprietaires.
Les choses vont changer et ce n'est pas

trop to't. Messieurs les proprietaires en pre­

naient trop .d. 'leur aise; il semblait vrai-
I

ment qu'ils nous faisaient une gra.�e en nons

permettant d"'utiliser leurs pie,tres, locaux

moyennant d;ailleurs une serieuse indem-

nite.
.

'

Songez un instant aux difficultes qu'on
nous fait pour louer Ie moin-dre taudis. 1]'

faut se presenter au proprietaire Ie chapeau
a 10. main, s'extasier sur 10. splefldeilI' de ses

proprietes, ne pas presenter 10. moindre ob-

jeotion et ... payer 'd'avance !
- - .

'Quant'la lui, il nous regarde de toute ::8.,

hauteur. II commence par nous fain� subir

,un veritable interrogatoire. Ou av;eZ-VOlJS,

habite? OU travaillez-vous? Avez-vdls des

enfants? etc., etc. Fin�lement, apres avair

examine si nous sommes bien vetus .et si nos

reponses Ie sa.tisfont, il consent a nous louer.
Le jour ou nous' arrivons avec notre mo­

deste mobiller, M. Vautour s'instal�e 'sur sa

porte pour aSf3ister .8, 1'emmenagemen.t et se

rendre un, compte exact de 10. valeur de fl'OS

meubles.
'

'

Une fois installes, nous connaissons leB

vexations de tous genres. On fait trop � de

bruit sur les escaliers, on abhne les rours,
on ne nettoie pas aSsez les' corridors', on re-

<;oit frop de visHes,' etc.
.

Ce qu'il y a de plus revoltaflt 'danS' tout

cela, c;est que cet individu nous considere '.

comme appartenant a une humanite infe":

rieure, "avec laquelle il n 'est pas necessaire
d'avoir des menageme�ts. Non selHeinent 1e

locataire est e�orch'e, mais encor.8 il est un
veritable esclave et toulle monde-,sait qu"ali
mOlndre clou que l'OI� enfQne_e dans un mui'

, Ie proprio' accourt, pour fair_e des observa-

tions.
'

. .

Pourtafit il ne se fait pas faute d'eiiger de'
nous urie diine exag�rge. ,Il'demande cher

pour soh loyer et par-desslls Ie marche 1a

moindre o'ccasion lui est bOhne pour aug-
lnenter �BS prix. '

'

Qu\me exPOSition aiL liell, q�'u.ne: nou­
Velle lign�' ode tr:amwa.y soH· creee,

'

qu'une
nouvelle rue soit' 'peroee, vite M. Vautour
augmente Ie prix p,u 19ytH'.
'Et malheur a celui qui ne peut pas payor,

.. I'�g:uli€I'emer1'b son loyer. ,Malteur
0

au pall:­
vte diable que frappe la 'mafrudie ou Ie ch{)­

mage, -l\tl .. vautour n1attend p'as. Au ttJ.Oin:�
are. reta�d, il vous erlVoie l'llUissier, . sans

sDuci
_

des, frais que cela
.

vous' ooeasionne�
C'est toujmns Ie pauvre diable qui paie.!
Il n'e�t :pas necessaite ,d'efl dire plus long.

La grande masse de nos leeteurs sont des
locataires, iis connaissent tout oela par e'x­
perience. JIs sav,emt a:ussi que tout �st con-

,

�re eu;x et qtt'ils he parvien;nent meme pas
'8, la.ire teSpect'er leurs 'droits les plus' 1318-

tnentaires.
Or, preciseme.nt, ce que 1e Syndicat

,

des

locataires fer:a, ce sera· de defendrt1 Ie IbcR­
. taire contte lal rapacite ,rdn pr--optietaire \�t

. en I.rneme temps ()oll'�n� l'infil:exibilitej de
. l'huisSier, ce suppot de M. Vautour.

I�a prelhie1'e preocc'Upation du, _Syndic.at
sera done de proteger Ie locataire lorsqu il
sera aux prises avec son exploiteur. II pour-

'

to. raider a tl'ouver un a.bri, 'd. dememlgel'
et meme,. ft l'occasion, .il fera Ie necessaire

POUT que son petit mobilier �. si penible­
ment aoquis _:_._.. rte soit pas disperse dains une
vente tmblique.
MaiS Ie Syndicat'des locataires tle s'e bor­

!leta. paS a UM attitude 1defensive. 11 abol'­
dera resolument toua les problemes tIne 10.

question des loyers·peut soulever.

C'est, ainsi qu'il cherchera notamment 8,

faire ameliorer les oonditions d'habitaoilite
des logernents : l'hygiene de l'habitation

sera un de ses soucis. Il pou:ssera done a 10.

construction d'habitations nouvelles, reunis­
'sant 188 avantages du confort a la modicile

deB prix.
Nous traiterons d'ailleurs ces questions

d\une maniere suivie dans 100 colonnes de

ce journal.' Pour ceUe lois, nous voulons

seulement attirer 1'attention de nos lecteurs

sur rinteret qu'ils ont de se faire insc�ire
au .syndicat des locataires. 118 savent cer­

tainement que l'union et 10. cooperation sont

les seuls moyens de triompher de nos ex-

ploiteurs. :

' ,

EnLrons done tous dans les syndicats D,e

locataires. Nous pourrons ainsi ameliOi'er
immediatement notre'situation et ·en R];)pli­
quant ains! 1'a.ction tlirecte fo'tcer M. Van·
tour a mDderer s.es exigences a ,notre egaI'd.
Tous au Sl?(l.dicat desJoc�tair�s., '

,

' George,s SGHMIKRATH.
P. S. - Le Syndicat des ioc:atairBs fie

Bruxelles vient de lancet 10. petition sui­

vante, qUB l'on peut 5e procurer au siege
social du Syndic,at, i2-14 , rue JO'seph-Bte­
vens et .que tous les hommes ,de c'OOur se fe­

ront un devoir de signer:
fEDERATION NA:Tlot·fAL.E

UNION SYNDICALE D!S 1..0GAtAIlteS

(ouvriers ·et emplloyes)

Siege 'social : 12-14; rue
'Joseph-Stevens, Bruxelles,

Sectio� de,
PET::ITION NATIONALE

it l'ettet d'obtenir l'{nsaisissalJilite
mobilier dep Ouvriers et Employes \

Considerant :
r"

Q've 10. Societe a une base ; 10. Famille ;

Que 'la, Famille a lin centrB d'attrarcti.on :

Ie Foyer- ;

Q1l8 toute tentative f.aite c�ntrE? Ie Foyer
l'est egalement corrtre 10. Societe;
Que le'mobilier de 1'ouvrier est ie resul-,

.

tat 'd'u;r1 effort consi,derablb et qu'ii lui est
in,dispensable ;

Que ·la. Societe aCtuelle n\'exisle que parce

ciue :p.otre ancetre, l'homrne de 1a prehistol-
.

re, a tlM-endu snn foye:i' vi�torietis(jment con- ,

tre les atta.ques des anit;naux sauvageS ;

Que, tout ce qui a Bt'e)lCCbIfipli ·d:e grand
,dans l'hi3toire: rd:ecDu'VBl'tes, inventi6f1S,

.

etc., 11(j 1'0. eM que pOur 'la defense et.l'am�-
liorSLtibn d'u £'0Y'8r ;

.

, Qu'e la destru.ction ' d� fo'y-er dB'COUrage
l'ollvriel'" Ie conduit pres·qu� Mujours a 1'0.1-

coolisIne et laisse les enfants sans dir�ctiDh
morale.
Lies Ouvriers et Employes soussig':rl'es d�­

clar�nt qu'il est pf0foJldem<=mt inhumain et

antisocial de saiSir 1e ffiDbiliet' d€� oUviriers,
demandent qu'U soit considerB comme bh?h

'de 'famille insaisissable .

Se 'deela-rent prets, -dans Ie. cas oU' il ne
leur serait pas donne promptemtmi satisfac­
tion,-;de defendre lellr mobilier par 1a force,
et s'eng-agent i8. repon,dre taus a rappel (j'un

s�ul pour s'or:Jposer) au besoin par la 'lio­

lence, a toute saisie qu'il quallfient de crime
c.ontre la, Societe:

' .

Pour Ie Conseil d administrq_tl:on :

Le SeCTetai7'e : G. SCHMICKRATH.

11 n'y avait pl:us alqrs _qu"a. et,re servi1e et,

a arracher comme des maU:valses hetbus

tout ce qu'on y avaitSeme, ou bien devenit

des re'-"ol-te'''\
-

ties par 1.0. vie de luie et l'e'ducation subies.
Y .,. Wiart, :pour la, protection de l'oenfanoo, In'a-

Mais Yhypoorisie meme du respect pOur Car qu'un jour d'insurtection, pour u'ne t-i'r�pa;'fait intervenir,les f'emmes?
l·es n'oble's idees pesait aux Requins de la eause simple, non plus en, automabile,

, 'Ie
"

.

., E:nfin, :par, l'interv,erntion de la f.emme, on
Finance.11s sentaient le'ded'ain hautain cle_" revolver au poing et ies mains blanches,

o " ,,' , .
s'habituera a voir €lIl ,eUB l'€gal,e de l'hom-

oeux q�'ils- exploita.ient sans ;pouvoir, aS86)r- malS apre; qur, s�expasaflt� sans espOlr ge __ ,. _� " �_.. ,
o. '." ,

t h J.f\ 000 f 1"
. moB, ·e1, :na.n \plus, 'SUlV' itt; bes eXlgences de

vir leurs ames, et ils ont ent:repris, pal' des ouc er "iV,' .:
.

rancs, OUVrler aux mams
'

1 'heUl"e, une, 'fille de joie, une .servante: IOU

eCrlvaihS attaches a leur solde,- Ge, corrom- neires se r'ev-olte, hitte; et essase dans une

sin�pl€lIIlent uIle ooudie de trop a illourriI'.
pr'e 10. souche me,me'de rahle ancest,rale. Hs ,teI)siol). extrem.e, 1€1. r�jeter par delra Ie fOSBB V

,

" J.. } W.

-YSOht parvenus a. force de logique" de bon la tourbe des CerYMlix d'ot et monsttueuxj
sens et de mjrages. Ce fiiest pas pour den

que, par@il au soleil, I'or eblouit et abaiss2

Ies regards les VIus droits. ps ont exalte,

par Nietsche_l la puissance biutale de l'hom",

me, donne a'll coefficient: dom}natioh, une
Valeur d'enotmite. /

lIs ont ,dit : VOl' n;est rien � �'est 10. jO,Ui.s­
sance sadique, intime;, de _

se s'entir non 10

meilleur, hlais Ie plus fort, d'avoir _en s�i
comme par un vin genereux )'ivresse du

commandem@nt. Nous, sommes )e$ verita-"

,bles Dieux m.odernes, et notre qiVinite �� 0

. prolonge' ':fl1.eIhe chez nos descentlants ChB�\.
tifs" pilr 1'eternlte dB nos tichesses': I1� ont,

organise, par Ia SO'ciete Anonyhle, 10. oon­

cretisati�n 'de ridee abstraite'de la riehesse

une exploitation ,habile; a rendre cet orga­
nisme actuellement ,indirspehsable par 1i1

mise en 'vaieur des pr(jductiQn� hl1maines,
gu'eHes siappell€int jnventlO11s, 'brevets', de�
couver;tes. Des l.ors, la face m�me deS cho·

Ses sOe�t tI'anSiOrIhee, et 11�:l ou Jadis s'ele�

Vaient hOtels de viile delicatement ouvra-

INOIDENT t'LOS

Nou� apprel1o.ns a l'il(.3t�nt que M. G.i.elen l'e­

tire sa ca.ndiDatutie a la Ch.alnby,eo Naus ne 1J'o�-
-

vOlls (lu' apo,lauc1:i,r a ce hit et bonsitlel'1t?r i'il1ti-

dent oomme dos.

11. y a j�etl. de choses pill's' desa$tt€tl.$-C� 'q�H!
l"ccr, ulement et 'la dispa.riti'ol'\. d'u�\ sfstem� 'di­

r,ecteut ,qui ne l�CP011d plus .aU� GDlf3.d�,ti.Qns el'exis-,

tenoej avamt qu'un autr·e, mieux adapte, n� soit

£orme _l:,our I'e r·emplaoer. Herbert SPENCfR.



NOS BONS CALOTTINS

Les fs olericaux parlent beaucoup en ce mo-

ment. La Chambre ne leur uffit plus. Ils se re­

pandent dams les .neuf provinces, et, devant des

auditoire de choix, - nous voulons dire qu'ils
ont choisis - font Ie panegyrique de leur gou­

vennement.

M. Schollaert avait COmmence une tournee de

conferences pour faire I'eloge de son pauvre pro-
.

jet colaire, si mecharnment mi a mort ran der­

.nier. Tenant dans ses bra Ie cadavre d son 'en­

fant, il cssavait (,'attendrir Ics f'oules. l\Iais voici

que, touche p{lr 011 ne ait quelle gdce, M. Schol­
laert a hkhe son enfant. Et pour achever s'a tour­

nee, il Fa remplace par celui de M. de Broqu'e­
ville. Des J'ournalistes aussi nalfs que pieux ont

salue cette substitution d enfant 00mme un sa­

crifice heroique. Ils nous 1a baJillent beUe, .en ve­

rite! Comme si Ie projet ,de M. de By.oqueville
,n'etait pas le Pf'ojet de M. Schollaert, coiffe d'�n
autre bonnet et emmaillote differemmem I

Nos bons cal-ottins peuv,ent se ·demener ('omme

des diables dans un benitier, Ie temps n'est plus
ou 1'on pouvairt impunement nous infEger Utne

education chretienne, apost'0lique et ·r'omaine.
Leur noi infame 'lle pas's,era pas, dut�'()n pour

l'empecher aner jusqu'aux mouvements de rue.

Mais il y a tout lieu d'esperer que res elections
de juin nous' evit·emns cette gymnastique revolu­
tionnaire.

.

ARBITRAIRE MUNICIPAL
II Inous revient que 1'0n refus,e systematique­

ment de c.elivrer des permis de vente, sur la voie

publique, a c,ertaJins cameJ.ots, et 'ceia pour la
rais'on - inavouee d'aiUeurs - qu'ils prof.esselnt
des idees subversives.

C'est la un acte d'arbitrair,e contr,e lcquel 011

,ne saurait ass'ez prqtester. Si un des queloonques
conseillers communaux \-oulait interpeUer a ce

sujet, nous t�nOlns des noms a sa disposition.
A noter qu'il 11) a li-en a rel)l-ocher aux came­

!ots dont. il s'agit :et ql!'e c'est bien- gratuitement
qu'on les met <;lans l'impossibilite de gagner leur
vile et ceUe de leurs enfants. ..

CANDIDATURITE AICUE.
M. Gielen voudrait bien etre depute - M. Gie-

, len" c'·est l,e dir,ecteur 'du « Chempostel »; C'e5t
la une ambit�OIl1 qui s'abrite ,dans le cceur de

beaucoup c.e nos concitoyerns : On peut se de­
VOll-er a la chose publique, 'et puis ... on p�lpe de
petits benefices ,qui ,ne sont pas a dedaigner.
L'initi.Hive. de M. Gielen a Ie a,on de dechai-

se pres,entamt aux elections enlev'era des voix a
la list� s·ocialiste - au moin's parmi Ie pers'on­

n�l des chemins de fer 'et P. T. T. et <lame r

�. 'Au f�nd: il' s'agit 'surt'0ut d�une questio:n de
persorunalite's et nous 'r,econnaissons volontiers
que Gielen ou' Camille

. .HuY:glans, c'·est kif-kif
q;uamt aux ·ie�'!:lltats pom: les pwl,os.
Cependant, mous ·engageons chariiablemBnt Ie

citoyen Gielen a 'rengainer S011 desir pour une

autr'e o.ccasisn ·�t IDPUS f;'i�,ons valoir a 1:appui de
notr,e opiJl1ion les deux raisons su[vam,tes :

I. La' canc.idatur,e de M. Gie�'n, .�n ,enlevant
des voix au.' pa'rtis de gauche irait l,e .ieu des'
clericaux 'et ce serait d'autant plus r�gr�ttalJle
qu'il faut a ,tout prix que ceux-ci soient rer.wer­
ses afin qu'on 'ne IDIOUS ,embete pl�s ave::: cene

balan�oiTe.
2. En entrant a l'aquarium, M. Giden per Irait

certainement l'e.stime de ses amis 'et, ce LlUl �e­

rait plus grave, la sietnl1e propr·e s'il lui re�tait
un peu de conscience.

REFLEXIONS �OSSES
Dans l'eelito'rial du «( Peuple )), dii 30 mars,

nous epingloIts les lignes' suivantes sc rapPol­
ta'nt aux actes de bandhisme des Carouy, Gar-
nier, etc.

.

"

« - SaOJs 0mettr� que, pour l'e relEw'eH;1en1: de
I'education popu1air'e, vo:Us n'avez tl'ouve a remet­

tre, a 1a mode, tant sur 1a scelne de vos Ambigus
qu( Sll'r l'ecran de v,os cinematographes, a l;;t sui­
te de la vogue de « ShefIock-Holmes )), de Conan
Doyle, qUe les hauts faits cle « Zigo�ar et d'e
Nick-Carter! »

-

Bien dit, mais...
•

Certainement, Je camarade de la reel.actio]) du
Peuple » qui a ecrit ces lignes fort 'sensees ne

freque.nte p.as SOuvent Ie cinema de Ja Mais01n elu
Peuple.

�n .-effet, a 1a Maison -du Peuple, institution
soclahstte qui devrait avoir a cceler de eontribuer
a l'eduction de 1a masse: '0n Vooit se der.ouler sur
l' '

ecran du « Cinema Geant » - oomme dans
n.'importe quel cinema de la ville - les memes
hIs : « Aventur;ps de Zig''Omar d I 'P'�

», e a « nl1ceSSe
Cart-ouche Jj, etc ...

1\ lIle manque -pourtant pas G:e films amr't:s que
c.eux-Ja, et qui, 'ell! meme temps qu'i}s constitue�
raielIlrt un amusement sain P0U; le peuple, l"ins­truirai.etllt.

Croy,ez-nous�
.

camarades' socialistes, SI vous
voulez conserver votr'e droit dc. crl',tl'que ne ,don-nez pas prise a ce qU'e celle-ci puisse ;,e retour­
ner contre vous.

A travers la Samaine
'

. I

LES }'AITS DIVERS
S'il

•

est Ull rep roche que I' on peut faire it
lui5te raison aux organes socialistes c'est de
De d"

.

se lstmgner en rien des organes capita-hates lorsqti'il s'agit de relater des faits di­
vers.

Ql;l'y a-t-il

Autant de faits propres a faire saisrr sur Ie
vif les iniquites de Ia societe bourgeoise.
Pour illustrer rna these, j'en decoupe deux

au hasard dans un recent exemplaire du
« Peuple » :

« Les YO)ioI dans It's bascules automatlques, -
Depuis quelque temps de nombreux vols Sf.'

conunettent dans Ies bascules autoniatiques
placees sur les terrasses des etablissements pu­
blics. Un agent de police de la troisieme divi­
sion, en passant lundi, vers trois heures du ma­

tin, devant la terrasse d'une brasserie boule­
vard d'Anvers, constata que la bascule y
iustallee avait eM deplacee et que la porte Late­
rale en avait eM erilevee. Le voleur avait en

outre coupe la bourse renfermant las pieces de

monnaie, mais, deri:Lnge sans doute au milieu
de son exploit, il l' a raissee sur place avec scm

contenu.
Un bau�lit de quiuze aus. - Mme Guibourg,

menagere, agee de tl'ente-cinq ans, demeurant
it Chateau.rehault (France),se disposait, avant­
hier soil', a. se coucher, Iorsque Ie jeune 80r-

.

nais, age de quinze ans, vint lui -demander la
.monnaie de deux francs.

Comme Ie jeune homme insistait pom.' rester
dans la maison, Mme Guibourg voulut Ie faire

deguerpir; mais, saisi8sant un marteau qu'il
tenait cache sous son veston, Ie jeune bandit s·e

jeta sur elle et Ia frappa au front d'un coup.
formidable' qui l'abattit.
AtlX cris de la victime, on accourut et on put

arreter 1'assass,in, qui n'a pa� voulu faire con­

na1'tre l'es motifs de son act.e. Le coupable a ete
ecroue.
Vous voyez que Ie « Peuple » se contente

d'inserer la relation brutale du fait, sans plus ..
II arrive meme qu'il ne menage pas les epi­
thetes les plus pejoratives it ceux dont il relate
les actions.

Loin de nous evidemment, l'idee d' <1pprOllVel'
t011t simplement Ies vols dans Ie'S hascules Oll

ailleurs; kin de nOllS l'idee d'approuver Ie

gamip vicieux qui assom�e une brave mena­

gere.
Mais ne fa11ait-il pas profiter de /1' occasion

pour faire remarquer qu'nn, ne doit pas s'etOll­
ner de voir videI' les bascuI_es automatiques
pa�' 1e premier venu, ce premier venu ayant
tres .bien pu se tenir ce l:aisonnement que per- ,

sonn� ne se donnant de la peine pour recolter
les gros sous, en toute logique la recolte n'ap­
partient it personne.
Nat.urellement, Ia morale n'y t1'ouve pas son

compte,mais,encore faudrait-il savoir �� :iuelle
morale il s'agit.

n'assure pa,s aux enfants une ,education ration­
neUe et qui, all contrai1'e, par I'etalage d'nn

luxe crapuleux et Ia pratique de l'exploitation
pousse au oeveloppement de tous les mauvaia
instincts.

Nos confreres du « Peuple » voudront-ils bien
tenir

-

compte de notre eonstatation pour, dans

la suite, soigner leurs faits-d�vers' de maniere
it ce ciue les Iecteurs et les l�ctrices y trouvent
leu 17

•• compte: .. ,

Victimc (Lu eapitalisme. - Aptes plus de 120

jour� rune griwe ad�irable de tenaeite et de

calme, les prov.ocations policieres et patron:a­
les ont obt,eJ1l� leur plein effe-t. Un 'chauffeur

greviste, 1p. camai'�de Bedhomme, a eM Iache­

ment assaflsine par un ·miserable janne, it 1a

solde' du conscrtium des. oompagnies d)auto­

m�bj]�s.
Devant cette existence bl�utalement fauche,e,

tous les ti'a"ailleurs se sont sentis douloureu­

sement atteints. Et ,toys ceux qui n' ont pu
suivre Ie cortege fmlebre du malhem:eux, se

s�nt associes p.'lr la perl see it la triste et gran­
dios� manifestation de jeudi a Levallois-Pei'­
ret.

Mais ce ,sang repandu ne l'aura pa,s eM en

vain, devant ces crimes. repetes de la classe

capitaliste, la cCl1science ouvriere Sl aHermit de

ph�s en plus, Ie sel1ti.m�nt de st6lidariM des �x-'
ploites en E,st plus' grand, et r� Jour: est J)roche
ou· noud� pourrons faire payer. a Ia dasse posse­
,dante l�s cada-';res de nosl camarades tombes
dans 1;1 bataille.

SOCIAL

est urgent de nouapreserver, ce n'est pas Ie
souci dabetraire.d'elncider des problemas mal

. etudies par ceux qui nous ont precedes, Non.
Le mal dont nous souffrons, c' est au contraire
l' abus des sophismes, l'habitude des raisonne­
ments dans le vague, des affirmations que rien
n' appuie et, ne justifie. Sous ce rapport, les so­

ciologues alternistes eux non plus, ne. sont pas
toujours sans rep roche. Neanmoins, nous plai­
sons it reconnait.re que lea 'abst.ractiona faites

par Pier'rot dans sa brochure sont parfaite­
ment Iogiques et scientifiques. II serait souhai­
table que dans Ie domaine de la philosophic na­

turelle l'auteur raisonnat tdujours ainsi !
,

Aristide PRATELLE.

tm moins enclin a. « pactiser )) avec le prole­
tariat socialiste, c'est bien l'Allernagne.

. � '.

VoH� des faits, des chiffres, et non des

phrases. nest vrai que si on ne se contente
pas de belles paroles et qu'on juge les partis
dapres leurs actes, il n'y a pas qu'en Alle­

magne que l'on peut constater que la :11-
meuse -evolufion democratique du libera­
lisme est la plus formidable fumisterie poli­
tique que Ie vingtieme siecle ait produit
jusqua ce jour. Sans doute, le liberalisme
allemand evolue, mais il evolue a rebours,
il se rapproche de plus en plus de la reac­
tion, A mesur� <1'ue Ie socialisme grandit, la
democratic bourgeoise s'annihile, le libera­
lisme se rapotisse. En'verite, iln'y a pas de
meiUeur barornetre de la puissance politi­
que reelle OU "prIJJetariat ,d'lJn- pays que Ie

-

degre ,de decomposition 'atbeint par Ie libe�
ralisme de co meme pruys. »

De la Guer1'e Sticiale, �t propos du meilr­
tre d'un chauffe.ur gq3viste, pa.r des jaunes,
a Levallois-Perret :

( Ah! la gra� Ie presse s'indigne, et eUe
n'a pas tort, co:otre les bandits de la rue

Ordener qui, froiciement, degringolent des
innocents!
Eh bien ! et les bandits de Levallois-Per­

ret, qu'en faites-vous, messieurs de 13-

grande presse ?

La consigne est-elle donc de ronfler ?
Le

.

grand pat�onat qui, du baut de "ses

millions, refuse "ae discuter avec ses serfs�
plus insolent que les feodaux d'ancien regi­
me, est -dans son role, et la grande presse
aussi, qui couvr� ses crimes de son silence.
Les ·aristocraties sont d'ordinaire sans

eamr et sans entrailles, et c'est parce, qu'au
temps de leur toute-puissance eIles 'sement
la haine, ql1'iL chaque revolution Ie peuple it
son tour a la main lourde et sanglante, fai­
sant payer en une annee des siecles ,ct'op­
pression et de ferodte. Le sang verse a Le�
vallois-Perret par les. grands patrons de
l'auto' retombera.:a -ra 'proehaine Commune
sur la tete de leur classe ! Ils ne· perdront
rien pour attendre ! »

A JEAN BONHOMME
(Sonnet)

« Mettez so·uvent la poule au poi»,
, Disait Henrt 'le Quatrieme,

«(, Mettez-la le dimanche meme :

C'est moi qui payerai ['ecot. )5

Mais pi'omettre et tenir font deux.
Cependant le-grand Henri Quatre ,

Etait de bonne foi. Les 'gueux
Daimaient gratis, sans en rabattre.
1.11ais la «( poule au po� » ne vint pas,
Et les gueux, de vie 11 trepas,
N'eurent 1'ien Ii mettre en marmite.

Ces promesses sont des appats
Dont les grands usent ici-bas.

Moralite:
On ales p1'inces. qu'on merite�. _

H. S.

P,oilr I',Exploitation de l'AfLcbage
en Regie

,Note documentaire pour les conseillers

communaux socialistes au pays

QnEISTION IDE PRINGWE

Pour Ie ;:1Econd fait-divers, ii saute aux yeux

9.u'i1 y a iei. de grands co�pables. Ce sont ceux
n:er.J'ir,e du « P,eupl'e )). C"est que M. Gielen en

, qui �en�ficient d'une organisation sociale qui

Sur I'ImUYidualisme, par Marc Pierrot
(P�ri8, Publjcations des « Temps Nouveaux ).\ ;
prix: 10 ·centimp.s. - Cette brochure 'remarqua­
ble debute par des considerations scientifiques
fort justes sur la morale du pl�isir.Elle montre

qu� la philowphie des mdividualistes, q�li se

complaisent dans leur moi egolste' et repous­
sent toute solid:triM avec autrui, pretendant
'que Ie succes justifie tout, n est pas une philo!L1a regie figure .au ;prog'ramm18 des rMor' sophie sentimentale et humaine. Liberant Pin-

mes du par_ti sociaJiste, mais ,eUe lest .aussi d"d d t t
.

IV1 U e ou es entraves et obligations so-
le CredO' elconmp.1·qule�_Q,e tous ,oeux Iqui 'sont ciales, elle 0ub1ie de tEmir compte de son mi-
soucieux de ,pragre.s et de mieux-etre social. lieu, au seiil duquei des millions d'esdav�s
L'8 projet de 1a r:eg;ie est .doinc Ipaiticuliere- .

' continue'nt it peine ret souffrir. D'autre part,, ,1

ment def.endab,le. ,-.
.

malgre son incontestable Iegitimite,Ia solidariM .

LE ,FAIT . syndicale, qui n'est autre chose qu' une solida'-

L'affich,ug.e, en ig�iler&l, €st-il,exploitable rite d'interet.s, et qui" Ie plus s:O\lVent, se con-

€n .regie? ,Les ,exp'eri�mce:S d�aites rpar' Mollen- fine dans des rev:endications puremel�t mate-
beek-St-J,8ian, .st-Gil[les et ,s.chaerbe,ek ne rielles, oublie qu'il existe dans la societe, ac-

pl3.fmett,ent. Ip;as de ,,p,encher ISur .l'.affrrma- tueUe toute une legion de non-syndiques qui,
tiv€, du ,moins (dans;f.eta.t Jpasse des Ghos€s eux aussi; patissent de l' organisation capita-
en matiere de publi:d�te et €n matieres d'oI'- liste. . , ),
ganisation administrative. Par loontne

�

-1.e3 Sacrifiant'tout Ie reste a l' organis�tion,
'T€sultats olbtenns len'ItlaJi.e ,e!ll-e� Amerique; elle n'est 'pas, ,eIle-n.on plus, un� morale v�a.i-

R· dIP pap- l'e� l1egies ;de� nu�lucite, '.sont ,conv,a,i,n- ment large et hum:aine.
., .

,

. evue- e' a .' resse ,q11ants.,"
' En ':i�OlJS portallt it �gir pour a'iltrb.i, I'idea;-

I QlllOt Igu '.il en soi t, Ie '·C�lleg,e de lBruxelles, lisme, a:u contTai�e� p�ut <;tvo'ir �it -'la
.

faiS pour
De

-

nohe vaiHartte consffiur la L1.1Jtte de sailsi ,d"un pf.(i)je(,de r.egi,e lParfai bement etu-
mobile un interet bien compris et Ie' 'plaisir de

classe" cette api:)reciati6n sur l'enterite elec-
. d\i.e, Ya elcarte et 'a decide. de r.ecour-ir 'a

rendre service' a nos flemblables .Cou;.me l'a
torale entre_ socialistes et li1:2Jeraux : l'adjudication .pub1iqu.e.. -C'est, donc,' en eCl'it Bakonninli': « 'AyC�l�l �ndividu humain ne

( II est des gens, qui voudraient nous faite ,

. 1;� ut �·�cc;ml't�t.re sa PrJ I � '.� l-'lIlY,anite,' 11i T;a,rtemp'S qUlel College uniquement ;C[u'il a'..€sti:- �

croire que la magnifique victoire que la'sQ- . _c' r:8equei]�t.]n reali�{�r c_�ln,..; [,'1 Vi_t" qU'c:��l [11

rial-democratie allemand.e vient de rempol'-
me .seriBux 1€8 ,a.l'IgUmellt.s oplPoses :a lia reg�le' ,J (- connaissant en autruj, ei.; 0 u' en cdDp'erant· �li .

·,et IctU'iI ,n'a 'pa,s v,ouJu uller 'soi-,dis'fwt ,ater aux elections ,e;ie janvie.1;', est due a 1:l1,ltre ':sa lealisabw. 'pbur l1utrui. -» Ain'si, individua-
-chos e.ncore qu'ia i'acti'Vit� d:organisation f:t l'aventtlf,e, il is'·estd .'Gir:!,8 ,sQ2ecia,I,ement P'QUl' Iil:u::,i� pt 'alb l\isme se ciol1fbl1den-t et" 'da,ns nos

t· "d l't _l'adjud_icat�on_pubhq.p,� sur la foi"d':o.ffre-s_ -aSI1.il'a;tion.s vel'S lUte soci�te' lnel'.lle'·ll·�·, ;t'l 11011S'de propagande revolu lOnnmre u pro e a- " �
.

, ,'tr,op ·e},evees f.ait�s ,@ontanern€l1tipaI'€l,esest1·mpoF'.Sl·-ble,-de Ies se'pal'el'.
'

riat ·,ct'outre-Rhin. Ales eritendre, la vic- " \: :"
, -

" a'S"€lilloes' ICOnC'hlTrlentes, iaya!llt ,des Ibases Clef-
-

Cela ne vent_·pas dire 11·e'al1ITlOl·I1"" L"'I"1'1'1 fal"lletoire de j,anvier serait: aus9i io. victoire du " -lL

liberalisme- progressiste, et la social-demo� tai�e.s d@ ,cu,lcuP. --:- -Q.e�r,e !slp�inianelte� ett oet' grosdire' les'absti�actirons, ainsi que semble Ie
cratie devpait une large part de ses 'man-, �mtbanement :pr,ouv:e,nt, a .1'evidenee Ique l.es 'vouloir Pienot. Aucune operation ,de l'esprit.

, ,

.

O.ffH�S n'etaie.nt T,e'.eli:es� I8t ,ao�lep.fbeis, ·tous l1e p'eut etl'e reali.see sans separer les q:t:1a-.li·tas,dats au soutien energique que les electeur:s \.7

liberaux et progressistes lui �uraient ac'co-r- les i'IlJcon;vlenj,ents ,i(illso\parabl€.s,d'UXl,eleXJp'loj� des cb_Pf?es,tsansJes defini,r a,r�'c"F>reei��ioil;� 'sa'lis'
de aux bullottages.·

. tatioll.hl" outJJanoe, rt11al Iqjui '�peiSie IS14r'rt(;mt anaJyser,' ,cte,co'mposer, a'bst:tail'e BIl11U mot les� Tmprim:erie populair·e·,, G. Sthmickrath,
Point n'est besoin 'de savoir qu.e ce sont systemet d'adjudifcatiol1 ,fOf'o8Ie. partiep d'nn tout,.. Le mal C�'I1ta�i.eux d?:t},t", il ::!�. rue 110ntagne de Sj'on� BXl;lx'eUes.

surtout les journaux liberaux qui colpOF- Sous une 'ap'par1enoede ijustlC€ et d'egtiiit;e -=�=====�=====��=�==�=��=���==��==�==�
tent cette blague pour que ,l'on yqie' de sons l,e v.oHe ide l'�ppeI it la ,concurrence, un
suite percer ]e bout de l'oreille blocarde '; a ,par,eil mode n'etait aeo,8s.sihl,e \(ju'.auK caIl,i-
dMaut de POUVOiT invoquer la' tactique de talist,es"'la 'Oll 'il ne s';agit ,que de, th1vair
la social-democratie alleman�e en faveur de d'honnetlete ,et �de HhaH�'S profiessio:rmeUesl.
la politique du bloc liberal-socialiste - 1e Et'ainsi, .da,n;; un�e .ylir]g�aire 'G])u€stroJl d' aHi­
parti alJ�ni.and se trouve trop bien de �a cha'g;e, Ic',e,st �mcor,e l'ar:gent ,qui a ete "puis-
tactique de lutte de classe franche et deci- sant.

dee pour eprol1ver'de pareilles tentations - J,e Idemande instamment au parti socia-
on voudrait nous faire croire tout au moins list£, IP.a:rti ,de ,progre,s ,et �de 'I'Mormtf',s' ,so-
qu'en Allemagnei ( aussi», Ie liberalisme cial,es, d'usler de ,toutB .son influenee pour
s'orionte de plus en plus vers la gauche, d ;faire ,dir,o Ique 1<1 011 il'a r€;gi'e lest. e'cartee'par
que la democraLie bourgeoise ct Ie socia- ]�s Icapitaliostes., ,.il y')il heu oeipendant (i'a­
lisme ouvrier y font de plus en plus con- dop,tel',c,e Soy'sterne tres '.prochaineanent.· C'est
verger leurs efforts. au nom d'un �rrneip'e �qul noll'S ,est ,cher que
·01', s'il est un pays ou l'experience des jle fOrInulre ,c,e VCBU ,et '!lon 'pas �par interet

faits demontre justement Ie contraire et fait personnel, Icar il a 'eM tacHe aux c'a.pitalist€.s
voir qu'a mesure que Ie socialisme g�andit, cOThCurrents, dans) 1113' �uesti,on :existant.e, de
les partis bourgeois sa rapprochent de plus .rains des ,propositions len temps 'opportun
en plus 'et Ie liberalisme devient de moins a'u Colleg.e echevinal kle Brux:elles, Isur des

COMBAT

bases Ide prix rnsenses, ayant off'ert, au

preala]�, de discuter les d6tailsaw�c nohe­
yin des ,finanlCes et lies bureaux des pro-
prietes.

'

Pourquoi. done Ie projet de regie, si reel­
lement democratique, let, j 'ose le dire, si
desintcresse.opourquoi done est-il reste 0.:ll1S
lies cartons? Est-ce puree ,Cflue ,10 'est Iui et un
projet de reg-ile mixte qui a tdE�"chialn(, la fu­
teur de ,la hausse parmi Ires concurrents ICU-

.

pitalistes? IA dcfaut xl'autre .compensation,
je Q)ourTai me ,l"ejouir d' etfC� mieux compris
pal' no'S mandataires du (Patti Ouvrier tout
entier qne par leg villes elles-memes, car lie
.iouvement it Bruxelles a preuve -deux cho­
I�sle:s : 1. II'€X!cleuenc.e iiu pfoj.et, ,q,ui rles1Je ,en'­
tier let ,2,. Ja (erain.tI8 de l,e voir .adlmis.

,

Une ,fois la p:'eg.i,e int�oduibe ,Clans'tous ,8Ies
ava,p,t;a:g€.s, ,dIe ,serait .a'lllcre.e ,pour toujOUts,
au grand ,detriment' de I'exploitation de
l'adjudi1caiiQ'll \publiqu1e., Illfaut don,c ceder
,]a �pIac.e ? la. r'egie lelle-meme, oar du fait
c}ecoulait (un, iprin'c,i'pe l"{0Jl n'la pas voulu du
fait, lffiais IC�€st 'GOmmfe ,s'ill s'etait nroduit·
je reite'n ana .ctemande '�e Ideelar€r'\e pl'in�
.cip.,e. Bientot· �on ,v'erra a,l,ors, jie l',espere,
'adm,ettne 'c,e -que 'Brux,e}1!es a Idedaigne. Dans
son ,travail ;sur I 'onganisation de l' aff�'Cihage
I8l1 :fe.gi� .un ,servil0e Ide Ia ville .a bien vo'ul 'u
dire. Iqu'illPoulvalt ,fa,ir'e ce {que M. Troupin
ferait ,et {jiU

IeUe ,:Ha viUe) serait ,seu,l,e a.in.si
£1/€RCai'sser lie lbe'l1lerioe. ',J,e ne"derrnande 'Pas
1)1i,eux que de l,e ivoiF ::a 1 �

CBuvrPv et si nos'
mandatairies v€ullenL pr'en:dre une decision
sag.e, il� oehoi�iront I,e proj'et, de regile ,pur,e,
dedaraiD't ne jJas voul:oir ,mcourir, fin- juin
,prochain, la Ja, ,continuation �e J'adjucfi.c'a­
tron du 11eT mai 1911, en ,vtertu .'de 'l'artide
14, Ipag,e 4, ,ain:si 'COl1gu :

Art. 14. - La. viUe'\�ura J.e :droit de fIe­
noucer a let present'8 ,conc.ess.ion ,tous l,es ans .

pour l,e .3·0, septembre', en prev,enant ,trois
m:ois :d'av.anoe ,et'.:par ecrit.

:QRGANISATION
Pour r,esumer me,s propositiOllS , je de:- '

mande : 1. r,a,cee,p.tation en principe dBS
regies .d'af,fj'ohag,e ,et 2 . .si les pegi'es, par sui�
't'8 d'un fait quelloonque ,independant 'de nos
volontes, ne ,s posaient :pas en fait aocompli,
immediat.ement u·rea.liser, d'accepter Ia re­
gi,e mixte, 'c"est-a-dir,e, la ,seul€ methodB qui
Bert de transmission ,entre Ja concession pu­
re et simple ,et la .regie, ,donnant ainsi I'ex­
peri'enc.e ne'c:essaire ',et 'He .laissant place
:qu',a la Tegi'e ,eUe�eme. Enfin ,et 'en Ic:ause

sUhsequente: qu1e nos ma:rudataire:s prennent.
a oe .suj'et et des u \present toutes },es mesur,es
immectiat>es ,et nec€ssaires pour la reussibe
de oes prindps.

'

Ch. 'THOUPIN,
du Syndicat des Employes

de Brux€Ue.s.

------------------�------------------
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C.OMMUNICATIONS
N ous fais'o.ns un pressan1: appel a tous l,es ca­

marades deVooues du pays, voulant bien s'occu­

p,er de la vente et de la collaboration du journal.
'ous pr�ons ,nos oollaborateurs de !ThOUS faire palr­

venir leur oopie aussitot que possible, samedi rna­
ti,n c'est Ie dernier delai. ExoeptiolIl ,est fairte.pour

,

les communicaiiorns, et ,convocatil@ns qui pourront
CONFERENCES. - L'e camarade Georges

Thonar 'se ti'ent a 1a disposition des camarades

qui v,oudraieOJt organiser des conferences.

A I DO NS-N 0 U.S. - Jeune ingeni.eur ou dessi­

'ulateur industriel ay.ant connais:sanoes generales
sur .diverses industrie·s trouv'erait occupartion dans

burea.u technique. Ecrire'a G. Thonar, bureau du

journal.
C�ISSE DES BON'S BOUCRES. - Afin, de

venir ern aide aux camara6es' qui sont vl�1mes de
leurs opinions, il a ete cree une caiss,e de seoouts

analogue a c.elle fO;llctionnant a la « Guerre 50-

cialG )):

,P,our tous r·ell1iseignements, s'adress,e·r a G.

Schmikral1ih, en permanence le dimanche de 9 a
12 heures et Ie j.eudi de 7 a 9, en 110S

.

bur,eaux

12-14,' rue Joseph-Stev,e,ns.

ADMINISTRATION. - Les ma'rchands de
jounnaux so,nt pries de s'adress,er a la mais'on

Dechelltne, ,rue Cl\l: Persil pour obt,enir des ·exem­

plaires de notre j.ournal. .

�ous adressons des paquets de journaux aux

camarades que IDIOUS croy,ons susc,eptib1e:s d'en
.:endre dans leur milie:u. Nons les prions de nous

faire saVooir si nous devons cemtinuer l'eillvoi et
s'il faut en' modifier. I.e chiffr.e.
Le's marchatllds de journaux et l,es camarades

qui s'occupent de la vente du'« Combat 'social»
nous feraient "grand plaisir s'i1s pouvaienrt Inous

.

envoyer Ie montant de ,leur ven�,e au moi:ns Utne
., oi par mois et au plus :taret Ie 28.

CONVOCATIONS
Bruxelles. - Pour Ferrer. - Lundi 8 avril,

jour de Piques, m'anifestatiQn de la Lib:t:e-Pensee
·et grande fete de la Jeuness'e Laique en h'0mma­

ge a, 1a memOtir,e de Francisco Fe-rrer� Ie �ar!:rr
de l',intoleramce religieuse. Que tous leS' libre­
penseUFS soi'e<J:?t pres,ents.
BRUXELLES. - Union Synd'ical� de� loca.

taires (ouvriers et employes). -'Siege ,social, 13-

14, rue Jos,eph-Stevens. Permamlence' � lundi� j,eu­
di 'et saJ;lledi de 7 /2 a 9 hem;es au soir et I,e di­

mfll�ch . .:! de 9 hem-es a midi.

Jcudi 4 'avril, seance 'e:A!'traord:Ll1air·e. On:re du
jg' r tres important ..
'Premiere section (Scha'erheek). -�-' S'adresser

,

au camarade J. �anderschrik, 23�, r�Je 19S':Lphat.
Deuxiem.e ection (SaiOJt-GiPe5�.:� S�a��res;e('

C).u cama.rade Amedee V.�n Waesberghe, �9'f pla(',e'
CiU Parv-is.

T��is·itH."e section (Anderlec}lt�. -- S'agresser
au cama'rade Melckmans, conseihle�" o���unaI,
me de 1a Gai.te.

' ,

Quairieme ,section (Forest). -

- S'adress'er au

c .. ' Ed: Bonnet, 125,' rue Guillqume-Dudelll,.'
CinquUu!1e section (Molel�,be,ek) . .;. S'adr,ess�r

au c. Can1. FossiQ;n, 22, me O�segl�em: .

',j.
Sixieme section, (�t-J.oss·e-ten-Noode). _:. S'a­

dress'er a� c. L. Veitongell1., 57, nile dllt €'��di�al.
Liege.,� - S'adress·e� au' c: 1;:; De .ve;I,cie,�,. I7, )

rue Haute-Sauvenie,re.
- .

, � ,

BRU��LrLES. � L'Assodafi6n typogl[ap.�ique�
de Brux�Ues, o{.�,anis·e 'en son local)' Gra:m'd'BLq.ce,

. 19, les cOIl'lfer,eln;ce's' slllvantes :

.

, MercreCli 3 aVl:il. _:_ C'onf6r,enci'er : "M.
, Ma�inus, _publiciste a l'Ilistit�t ,de Soci�lo.gie.
Sujet : -« La :!5uerre nous menaceta:-t-elle t���
jours? » (avec proiecti-ons),

-,' �'-

Jeucii .1. S- avril. -- Confe·y.e.ncier . M
.

A L
..

. . , emal-
,re, aVQcat, prof.esseur· a I'Universite Nouv,eUe.
SUlet : «' Voyage chez :les Coperes » (avec pro­

.

j.ections).
\

Jeudi 25 .avriL COllferen�i'er: :M. Ie docteur
B��I:ich, 'p:residen,t de'. la. Feder.ati011 des CEuvres
s,oc;iales. Sujet.: « Ge qui a etc {ai,t 'en -AtDgl�­
terre 1JOUl� les '0uvriers-. »

BRUXEL�ES. - Association typograpi1iqu.e,
Secttl1ce generale, kueli 4 avril: �. 9 heures. ,

'D'ABONNEMEN,T'

i2 - i4, RUE JOSEPH STEVENS, BRUXEtLLES

ABUNNEMENT : UN AN, ir., 5'00. -'- S']X MOI5, fT. 3.00. � TROIS MOIS, fr .2.00.

Le SO?.l6'signe declal'e s(J'Usc1'il'e a un (lbonnc1?unt de;- UN AN.
I' SiX MoiS.
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